Roo 


D per. Assembly M, 

Ne négligez pas vos propres 
intérêts, Vencz chez nous voir 
l'ussortiment de vêtements pour 
hommes, ce sont les plus élégants 
dela ville. Ty en a de tous 
ks prix, 

Wm SUGARMAN 

Ouest de lu Banque du Commerce, 


Quand acheterez vous vos 
vêtements d'été ? 


e 


mieux en allant chez, 


Wm SUGARMAN 


1 
| Choisxissez .ce qu'il y a de 
| Ouest de la Banque du Commerce. 
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DELMAS, Sask, 


Samedi soir, les cloches, son- 
nant à toute volée, aunonçaient 
l'arrivée à Delmas de Mgr Pascal 
évèque de Prince Albert, 

Un grand nombre de fidèles 
étaient accourus pour saluer Mgr 
à son arrivée, et ce fut au milieu 
d'une véritable escorte de voitu- 
res et de cavaliers que Sa Gran. 
deur se rendit au presbytère. 

A l'entrée de la mission, un bel 
ure de triomphe avait été dressé, 
surmonté du drapeau canadien, 
qui agitait ses plis au vent chaud 
de cette belle soirée de printemps. 

les adresses de bienvenue fu 
rent dites, l’une par Mlle Lou 
MacFerlane, l’autre par M. Paul 
Poulzache. 

Monseigneur 8e” montra très 
sensibles à ces marques de respect 
et de dévouement, et il dit combien 
il était heureux de trouver 
Delmas prospère. Il y a trois ans 
qu'il n’y était venu et depuis 
il remarque beaucoup de change- 
ments. 

Le lendemain, dimanche, avait 
lieu la cérémonie de la lère com- 
munion et de la confirmation. 
Plus de soixante petits garçons et 
jeunes filles se rappelleront ce 
beau jour,. 

À 2 heures de l’après-midi, la 
Société St-Jean-Baptiste avait 
‘honneur de recevoir Monsei- 
wueur. 

M. J. Prince, président, lui 
souhait la bienvenue. Il parla 
de la fondation récente de la 
Société qui à pour but, l'union 
de tout l'élément français et 
catholique pour la défense de ses 
droits. ‘ 

Il dit combien tous seraient 
heureux de voir Monseigneur se 
conder de sa grande influence, 
uos efforts pour la colonisation 
des réserves qui nous entourent 
ver de bons fermiers français et 
catholiques. 

Monseigneur répondit qu’au- 
cune question ne lui est plus à 


coeur que union des cathu- 
liques. ‘Vous avez touché la 


curde sensible, dit-il, si nous ne 
nuus unissons pas, nous resterons 
toujours faibles, isolés et cepen- 
dant nous sommes le nombre. 
Dans la Saskatchewan, les catho- 
liques forment A0 pour 100 de la 
population. On reste étonné de 
voir que seulement 2 des nôtres 
“ous représentent à Régina.”’ 

“Ce sont les protestants qui 
nous mènent; le moindre petit 
villige est une ramification de 
loges plus importantes qui toutes 
obéissent aux mêmes ordres, et 
ainsi enveloppés dans ce filet aux 
mailles sorrées, nous nous laissons 
preudre, sans même nous plain- 
dre.” 

“Et que résultera-t-il de cct état 
de choses si nous ne réagissons 
pas? La perte de ce que nous 
avons de plus sacré, de ce qui a, 
jusqu'ici, fait notre force: notre 
foi, notre langue, nos moeurs. 
Nous serons fondus dans le même 
tout, et rien n’existera plus de ce 
qui fait la fierté de notre race. 
Ce qu'ils ne peuvent sur nous, ils 
le feront dans les générations fu. 
tures,  L’enseignement, malgré 
tout n’est point neutre. Si nous 
leur laissons nos enfants, ils en 
auront bientôt fait des créatures 
selon eux. C’est ce que nous ne 
voulons pas! Nous lutterons de 
toutes nos forces pour éviter de 
tels malheurs. 

‘‘Organisons-nous!  ILes catho- 
liques allemands qui ont déjà 3 
Journaux dans la province, nous 
montrent la voie à suivre. Fai- 
sons comme eux. Que les catho- 
liques de toutes nationalités se 
réunissent, les Anglais, les Gali- 
ciens sont aussi très nombreux. 
Et ainsi rassemblés sous le même 
drapeau, obéissant aux mêmes or- 
dres, nous ferons face à l’ennemi 
commun, Nous en imposerons par 
notre force... Nommons des 
chefs capables de nous représen- 
ter, de discuter, + de faire valoir 
nos droits, Il n'en manque pas 
parmi nous qui sont supérieurs 
aux nullités que l’on envoie au 
parlement. 

“ Ainsi forts, le gouvernement 
verrait que nous ne sommes point 
une quantité négligeable, qu’il a 


à compter avec nous, et nous ob 


drions. 


agisse dans sa sphère d'action. 
l'aisons au grand jour ce 
d'autre élaborent dans l’ombre. 
Unissons-nous, ne nous 
plus mener! 

mier devuir.”? 


mms 


MOOSE JAW, Sask. 


Agir est notre pre: 


Le mariuge de M. Joseph C. 


avec Mile Bernier, a eu lieu, jeu- 
di dernier, à l’église paroissiale 
de Moose Jaw. 

Nos meilleurs souhaits de 
heur aux nouveaux époux. 


bon- 


M. Alphonse Charlebois, du bu- 
reau des Terres de Moose Jaw, 
dont la famille est arrivé récem- 
ment de Montréal, vient de s’in- 
staller dans l’ancienne résidence 
de M. l’abbé Gravel, 60 rue Ho- 
chelaga, ouest. 


M. Guy Gravel partira très pro- 
chainement pour Gravelbourg où 
il ouvrira une pharmacie. 

Nous souhaitons beaucoup de 
succès à M. Gravel, dans son en- 
treprise. 


RIVIERE - QUI - BARRE 


Nous sommes heureux d’an- 
uoncer aux lecteurs du ‘‘ Courrier 
de l'Ouest” que notre appel, à 
nos compatriotes de la Rivière- 
qui-Barre, pour la création d’un 
cercle St-Jean Baptiste n’est pas 
resté vain. 

Jeudi dernier, jour de l’Ascen- 
sion, une grande assemblée avait 
lieu à l'issue de la messe pour 
discuter l'organisation de ce cer- 
cle. ‘ 

M. J. O0. M. Legault fut appe- 
lée à la présidence provisoire, et 
M. P. E. Constantin agit comme 
secrétaire. 

En quelques mots, M. Legauit 
expliqua le but,de l’assemblée, 
puis M. O. St-Germain,- avocat 
de Morinville, que l’on avait spé- 
cialement invité prononça un fort 
bon discours qui souleva l’en- 
thousiasme de l’auditoire, 

Après ia lecture des statuts ré- 
gissant la constitution des cer- 
cles St-Jean Baptiste on procéda 
à l'élection des officiers. 

Voici quels furent les résultats : 

Président Honoraire: M. lLu- 
cien Boudreau, député du comté 
de St-Albert. 

Président actif: M. Paul E. 
Constantin. 

Vice-Président: M. Cyr. 

Secrétaire: M, J. O. M. Le- 
gault, 

Trésorier, M. E. Gagnon. 

Directeurs: MM. Eloi Gagnon, 
A. Poirier et Léon Breault, 

Porte-drapeau: M. Albert Co- 
meau. 

Chapelain: Rév. M. C. F. Ok- 
huysen. 

Nous remercions bien sincère- 
ment notre dévoué curé, pour le 
ferme appui qu’il a apporté à la 
créction de ce cercle 


association libérale a te- 
assemblée régulière Île 


Notre 
uu son 
lundi 17. 

Plusieurs questiong impurtan- 
tes furent traitées. 

M. J. O. M. Legault prononça 
quelques paroles, bien sentics, à 
l'occasion de la récente nomina- 
tion du Président de l’association 
locale à la charge d’inspecteur 
des chemins pour tout le comté. 

‘Nous voyons, dit-il, l’impor- 
lance pour nous d’avoir un repré- 
sentant de notre nationalité au 
parlement provincial, 

‘Sa première action a été de 
faire nommer l’un des nôtres à 
la fonction importante d’inspec- 
teur des chemins.” 

le nouveau titulaire, M. Co- 
meau, est un cultivateur pro- 
gressiste et connaissant à fond la 
question des chemins, 

‘T1 saura donner satisfaction à 
tous, 

Une motion de félicitations lui 
fut votée à l'unanimité. 


+ EE nes 


tiendrons de lui ce que nous vou- 


‘Qu'aucun de nous ne reste 
isolé ou indifférent, que chacun 


que 


laissons 


Pépin, mécanicien au C. P. R, 


LDMONTON, 


vient d’être nommé 
la Cour des divisions. 


plus abondante que pur le passé. 
Ja tempéreture reste propice, 


rer de la terre nouvelle pour'l’é- 
poque du cassage. 

Les colons affluent en grand 
nombre à St-Paul des Métis, et 
si le mouvement continue, ainsi 
qu’on est fondé à le croire, il va 
devenir nécessaire d’ériger une 
ville de tentes, pour la saison 
d’été. 

Le mauvais état des chemins. 
qui empêche Île cherroi du bois 
de construction, retarde considé- 
“blemeut les travaux à St-Paul- 

Signalons parmi les derniers 
arrivés la famille Girard, venant 
du Fae St-Jean, MM. Lamothe et 
Bergeron, de Montréal, le Rév. 
M, Bonnet, p:être retiré du dio- 
cèse de Montréal, qui vient de- 
meurer à St-Paul, pour refaire s: 
supte. 

Le vénérable curé prétend que 
nous avons le meilleur climat du 
monte et que tous ceux qui souf- 
frent de maladies chroniques de- 
vraient venir demeurer dans ce 
pays, et plutôt à St-Paul qu'ail- 
leurs, eur nous avons une situn 
tion très privilégiée sous  cer- 
tains rapports. 

Le village est bâti dens un site 
magnifique, sur les bords du 
grand et beau lac Thérien, dont 
l'approche est tiès facile. Le côté 
sud du ce est en prairie, tan- 
dis que le côté nord est bordé de 
bois. 

Le coup d’oeil est ravissant. 

Durant la belle saison tous les 
sports sont faciles à pratiquer, et 
St-Paul devient ainsi un lieu de 
villégi: ture idéal, 

Nous avens deux clubs de 
base-hall, désignés sous les noms 
de “St-Paul des Métis” et des 
“Montignais.” 

A l’occasion du départ pour 
l'arpentage de M. Hopkins, il y 
a eu deux intéressantes parties 
entre ces clubs. 


M. 1. Tafond, de Lafond, vient 
de faire l'acquisition de 75 mou- 
tons, dont il se propose de faire 
l'élevage en grand. 


Nous  félicitons M.  Lafond 
de son initiative, l'élevage du 


mouton est un des industries a- 
gricoles les plus rémunératrices 
et beaucoup de eultivateurs de- 
vrail imiter son exemple, 


Mile Eugénie Dusseault, d’'Ed- 
monton, qui était en promenade 
chez des amis de Lafond, depuis 
quelques jours, vient de retour- 
ner dans sa famille. 

M. KE. Trudel est ailé à Edmou- 
ton pour :ffaires eonrernant son 
commerce. 


M. Pierre Bolduc, de Beau 
mont, vient demeurer à St-Paul 
des Métis, avec toute sa famille. 


Beaumont 


Nous avons le regret d'an- 
noncer la mort du jeune Fran. 
çois Rivard, âgé de seize ans. 

Cet infortuné jeune homme 
s’est tué accidentellement d’un 
coup de fusil qui l’a atteint à la 
poitrine et à l’oeil droit. 

l'accident est arrivé samedi 
dernier durant une partie de 
chasse que le jeune Riv:rd faisait 
en compagnie de trois de ses a 
mis: MM. Frédéric et Arcade 
Dubord et Harry Tafortune. 

Les jeunes gens étaient à en- 
viron 1 mille et demi du village, 
lorsque François Rivard  voulnt 
sauter un obstacle en tenant à la 
main son fusil chargé. 

Le coup partit accidentellement 
et le jeune 'omme tomba ina 
nimé, tué instantanément. 

Nous offrons nos condoléances 


M. Jos. Maloney, marchand, |à sa famille, 


greffier pour 


Le Rév. Père Portier, de la ré. 


serve Alexander, vient d’être 
transféré à la Mission du Lac 
Ste-Anne, 

BROSSEAU 


La végétation fait des progrès 
immenses depuis quelques jours. 
La pluie et la chaleur qui ont al- 
terné, la semaine dernière, ont à 
un tel point avancé la croissance 
des céréales, que, déjà, nos cul- 
tivuteurs escumptent une récolte 


et nos colons travaillant à prépu- 


baptiser 
dernier. 
ne 
Laugne, 


une 


et elle le demeurera tout l'été. 


chainement, 


Les semences sont toutes termi- 


nées. . 

Le blé et l’avoine atteignent 
déjà une hauteur de plus de qua- 
tre pouces. 


ne 
La vente des terres à 


Prince Rupert. 


De uotre correspondant spécial 


Prince Rupert, 26. — Hier e- 
tait le premier jour fixé pour la 
vente à l’encan des lots de ville. 

Disons, tout de suite, que cette 
vente n'a pas déçu les espérances 
des autorités du Grand Tronc et 
qu'elle x obtenu un très grand 
succes, 

La veute avcit lieu au [mpe 
ral KRink, à la baie Anglaise, et 
bien avant l'heure d'ouverture, il 
y avait un foule considérable, 
dans la salle. 

Parmi l'assistance 
quut des egpitalistes 
puys. 

Dès que l’on annonça que la 
vente allait être nuverte, ce fut 
uue ruée générale, chacun vou- 
lant, à {ous prix, se mettre en 
are place d'où il but suivre les 
opérations, eT. 

En moins de deux heures 


on tremmar- 
de tous 


#236,000 furent placés dans la 
propriété. 
le total des ventes pour la 


première journée fut de $400,000 
environ, couvrant 2,400 lots. 

On dit que 50 pour 100 des à- 
chits furent faits par des habi- 
tant, de Vancuuver, 

Au nombre des acheteurs sont 
des Améiicuins du Washington, 
d'Alaska, d'Orégon, ainsi que 
des Canadiens d'à peu près tou- 
tes les parties du pays. 

On remarquait également des 
Européens, 

l'un de ceux-ci, M. Fishel, 
qui achète, paraît-il pour un fort 
vapiteliste de Vienne, a acquis 
douze lots pour une somme de 
192,500. 

Le record, pour les prix d'a- 
chats a été atteint par deux lots, 
situés au coin des rues McBride et 
Deuxième, qui ont été payés 
$16,500. 

Le premier lot vendu fut ache- 
té pur MM. Westenaver, de Seat 
ile, qui le payèrent $8,000, ce lot 
situé sur la Deuxième rue, à 25 
pieds de façade. 

Les étrangers affluent en nom- 
bre ‘extroordianire, et l’on s'at 
tend à ce que les journées de ven 
te qui vont suivre soient encore 
plus actives. 


Tous les hôtels sont combles, anne 
Inouveaux 


et l'on à dû ériger de nombreu- 
ses tentes pour les nouveaux ve- 


nus. Les travaux de la ville et} l” 


de construction de chemin de fer 
vontinuent à être poussés avec 
une grande activité, ct l'on 
craint de manquer de mai 1 d'o-u- 
vre pour la construction des mi 
sons qui vont surgir de partout. 

Chaque jour des bäteaux a:ri- 
vent ici, venant de Vanrouver, 
avec des voyageurs ou des mar 
chandises.. 


Projet original d’un 
Cultivateur de l'Ouest 


Winnipeg, — Comprenant la 
uécessité d'un chemin de fer pour 
aider les cultivateurs de l'Ouest 
ental à obtenir un meilleur prix 
de leurs produits, et ne voyant 
aucune perspective de la cons- 
truction immédiate de cette ligne, 
M. Hines, de Hannah (Dakota 
nord), ‘Farmer’ Hines comme 
on l'appelle, s'est mis À prélever 
des fonds pour cetté fin. 

Son plan est nouveau et doit 
réussir si on en juge pur les ré 


La forge de M. Gravel est ac- 
tuellement ouverte à la clientèle 


Pa construction de la muison de 
M. Lachapelle avance très rapi- 
dement ,et le propriétaire pour- 
ra en prendre possession très pro- 


M. et Mme Chalifoux ont fait 
fillette dimanche 


Les parrains et marrai- 
étaient M. et Mme Albert 


| 
| 


JEUDI 3 JUIN, 1909. 


sult:ts obtenus jusqu'ici. Il 9 
commencé par se faire octroyer 
par le gouvernement de la Sas- 
kitchewan un acte ‘d'incorpora- 
tion pour une ligne de Régina à 
Melfort, soit une distance de 220 
milles. Des obligations pour 
cetté partie de la ligne ont été 
garanties par le gouvernement de 
la Seskatchewan, mais il faut 
plus d'argent que cela pour exé- 
cuter Jes travaux. Afin de se 
prosurer ce capital additionnel, 
lines parcourt la région que tra- 
versera le chemin de fer, ven- 
dant des actions aux cultivateurs 
à raison de $10 pour chaque quert 
de section dans une limite de dix 
milles de chaque côté de la ligne, 
aucun cultivateur ne pouvant ob- 
tenir plus d’une action pour cha- 
que quart de section. Une som- 
me considérable a déjà été préle- 
vée de cette manière, et Hines 
s'attend à commencer cet été les 
travaux de construction. 


PR 


La question des che- 
mins de fer dans 
l'Ouest 


Avec quatre transonltraentanus 
et plusieurs autre: lignes de 
moindre importance, auxgyels on 
travaille activement, la question 
des chentins de fer dans l'Ouest 
devient extrêmement  intéres- 
sante, et passionne l’opinion pu- 
blique. 

1! devient de jour en jour évi- 
dent que James J, Hill obtiendra 
le contrôle du trafic, dans quel- 
ques-uns des meilleurs districts 
de l'Ouest cenadien ,avant” la fin 
de 1910, car il construit actuelle- 
ment une voice ferrée allant de 
Winnipeg au Pacifique. 

li ne se livre à aucun opéra- 
tion sous le nom de ‘'Great 
No:thern ‘ muis il n’en est pus 
moins avéré qu'il dirige en sous 
main une douzaine de compt- 
gnies auxiliaires, qui construisent 
de courts embranchements, 

Ces embhranchements reliés en- 
semble {rmeront un rival formi- 
duble des lignes actuelles, eur 
sept ou huit d'entre eux donnent 
üun Teccordement direct avec Îa 
ligne principale, de Hill, au Cu- 
nada et celle au sud de la fron- 
ticre, 

L y aura là un débouché nou- 
veau pour le blé de l'Ouest, mais 
comme naturellement ce blé sera 
Lrensporté directement aux mou- 
linus de Minnéapolis, l'Est du Ca. 
nada sera privé d'une de ses prin; 
“ipules sources de revenu dans 
l'Ouest. 

De sun côté le Canadien Paci- 
fique est loin de demeurer inac- 
tif, et outre l'amélioration de 
son matériel et la construction 
de lignes raccourcissant et amé- 
Horant sa route transcontinenta- 
le, il va construire plusieurs em- 
branchements importants,  cam- 
prenant enfin qu'il faut travail- 
ler ferme cette année s'il veut 
maintenir son trafic. 

les projets, déjà mis en voic 
d'exécution, du C. N. R., consis- 
tent dans l'établissement de GÜOU 
milles de chemins da 
fer, entre les grands lacs et les 
montaspnesRocheuses ; eu outre da 
riélioration de ses voies actuel- 
les, la compagnie à l'intention de 
relier, entre elles, ses différentes 
ligues afin d'en faire un réseau 
d'une eôte à l'autre, à l'exception 
du versant ouest des Rocheuses, 
il reste peu à faire pour complé- 
ler ce réseau, 

Îles travaux sur le Grand 
Tronc Pacifique, le nouveau .t 
moderne  transcontinental sont 
poussés aussi vite que les machi- 
nes les plus modernes et l’ectivité 
humaine peuvent le’ faire. 

‘Il ne reste à donner des con- 
rats que pour environ 300 mil. 
les, de sorte que la Compagnie 
commence à s'occuper de ses em- 
branchements, 

Plusieurs points divisionnaires 
sant assurés d'embranehements 
à bref délai, 

On vait, d'après ce nue l’on 
vient de lire que nos, compagnies 
de transports n'ont pas le moin- 
dre doute sur l'avenir colossal da 
l'Ouest, et que, dès à présent, el. 
les se mettent en devoir de se 
trouver à la hauteur de lu situa- 
tion, qui leur sera faite durant 
les prochsines années, 


A 
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LE DECOUVREUR 
DU NORD-OUEST 


Une suggestion intéressante du ‘ Manitoba ” 


Notre confrère le ‘‘ Manitoba,‘ 
de St-Boniface, fait un  chaleu- 
reux appel, auquel nous nous as- 
socions de tout coeur, en faveur 
des moyens à prendre pour per- 
pétuer la mémoire de la Véran- 
drye, le découvreur du Nord- 
Ouest canadien. 

Le ‘’Manitoba'’ propose au comi- 
lé de l’exposition de 1912, que le 
num de La Vérandrye soit asso- 
cié, durant les fêtes futures au 
nom de Lord Selkirk. 

C'est là une suggestion oppor- 
tune et dont il convient de féli- 
citer vivement le journal de St- 
Boniface. 

Commémoier, à la fois la mé- 
moire du découvreur et celle de 
l'urganisateur du Nord-Ouest ca- 
nadien, serait digue des grandes 
fêtes qui se préparent. 


Pareillement que notre confrère 
manitobain, nous ne doutons pas 
que les autorités publiques se fe- 
raient un devoir d'accorder leur 
&ide à cette double commémora- 
tion, et nous croyons que les di- 
verses nationalités qui peuplent 
l'Ouest seraient également heu- 
reuses de cet hommage rendu à 
une gloire qui appartient à tous. 


Pour que le succès des fêtes 
prochaines s’affirment nettemert 
et brille d’un éclat sans pareil, 
les organisateurs de l'exposition 
seraient bien inspirés en prenant 
en considération le voeu de notre 
confrère. 


Ils s'assureraient le  dévoue- 
ment le plus complet d’une frac- 
tion importante du peuple de 
l'Ouest, 


L'Exposition Provin- 
ciale à Calgary 


(De notre correspondant spécial) 


À mesure que la date de l’ex- 
position se rapproche et que les 
préparatifs se terminent pour 
cette occasion, on acquiert de plus 
en plus l'assurance que l’exposi- 
tion de Calgary au début du mois 
prochain obtiendra un succès 
«ins précédent, 

Une immense réclame a été in- 
telligement faite autour de cet- 
te exposition et l’on s'attend à 
recevoir des milliers de visiteurs. 

Par chaque courrier, des de- 
mandes d'informations arrivent 
eu nombre considérable, 

EU presque tous les hôtels ne 
peuvent plus prendre en considé. 
rulions les demandes de cham- 
bies, plus rien n'étiut vacant. 

D'une facon semblable il ne 
reste plus un pouce carré libre, 
pour les exposants retardatairez, 
dans les différents pavillons, 

Nous notons avec plaisir que 
l'üne des puties les plus considé- 
rables de l'exposition sera l'em- 
placement réservé à l’agriculture 

ll ny a aucun doute que cette 
exposition équivaudra sous “e 
mipport, ét  surpassera même, 
toutes les expositions agricoles d: 
l'année, à travers le pags entier. 

Les trois provinces de l'Ouest y 
collaboreront, avec chacune 
d'elles, des produits dont la réu- 
Mon constituera quelque chose 
d'absolument inédit. 

La partie artistique n'a pas été 
négligée non plus, et les ama- 
teurs pourront admirer dans Îles 
slles réservées à la peinture plus 
de 200 tableaux des maîtres amé- 
ricains et européens. 

Le clou de l'exposition sera 
probablement les tableaux histori- 
ques reproduits par Jes ‘‘pa- 
geauts.” 

LA, seront évoqués pour nous 
des souvenirs du temps passé des 
prairies, nous verrons les Peaux 
rouges tels qu'ils étaient il y a 
ciuquante où cent aus: puis toute 
l'histoire de la civilisetion déjà 
lointaine des pruiries défilera 
sous nos yeux en tablenux ins- 
tructifs et curieux. 

Un peut prévoir pour nos pa. 
geunts un immense succès, 


En dehors de celn, nous au- 
rons encore, dans la partie at- 
traction, des acrobates et autres 


artistes de genre qui sont des é- 
toiles américaines. 

C'est plus qu'il n’en faut pour 
attirer un nombre respectable de 
milliers de visiteurs. 


Ouverture de l'Exposi- 
tion Alaska-Yukon- 
Pacifique 


Seattle, L. —L'exposition a été 
ouverte ce matin, au milieu d’une 
énorme affluence d'étrangers, par 
le président de la République à- 
méricaine, Taft. 

La province d’Alberta était re- 
présentée à cette solennité par 
lPhon. C. W. Cross, procureur- 
général. 


Tous les hôtels sont combles de 
voyageurs et de nombreuses per- 
sonnes ont dû camper à la belle 
étoile, ce qui au reste n’est ren- 
du nullement désagréable par la 
température qui est radieuse. 


Pour les affamés d'Asie 
Mineure 


Des nouvelles de plus en plus 
navrantes nous parviennent des 
régions d'Adana, Sis, Hadjine, 
Marach, Alexandrette; les soldats 
cuvoyés pour rétablir l’ordre se 
sont joints aux massacreurs, Le 
chiffre des victimes, d’après les 
ambassades cellesmêmes, dépasse- 
rait 25,000! La misère des sur- 
vivants et inénarreble... 

Aux dernières nouvelles, à A- 
dana, 4,000 Arméniens réfugiés 
duns le collège des Jésuites ont 
été brulés vifs. Les Kurdes as- 
siègent Malatia. A Hadjini, les 
troupes turques unies aux Kurd- 
des cernent la ville et massacrent 
les chrétiens des villages voisins. 

Après la terrible catastrophe 
de Messine on a prescrit des 
quêtes et ouvert partout des sou- 
criptions pour les sinistrés. D'où 
vient que le mème élan de pitié 
et de charité ne s’est pas produit 
uprès ces massicres en masse de 
nus frères d'Asie Mineure ? 

D'où vient que l’Europe, n'ait 
rien fait pour prévenir ou répri- 
uer ces éppouvantables tuériesP 
ou, au moins, pour secourir les 
veuves et les orphelins de ces 25,- 
000 martyrs, sans pain, sans abri, 
et dans le plus affreux dénue- 
ment Les massacreürs ont tout 
volé ,tout pillé, tout détruit, mê- 
me les résidences, les chapelles 
et les écoles de nos missionnaires 
et de nos soeurs! 

Nous supplions les âmes com- 
patissantes de nous adresser sans 
retard leurs aumônes, 20, rue du 
Regard, à Paris. C’est par le té- 
légraphe que nous transmettons 
les secours, au fur et à mesure 
qu'ils nous arrivent, pour qu'ils 
parviennent plus vite à ces mal- 
heureux affamés. Nous avons 
hâte de les soustraire le plus tôt 
possible à l’effroyable et cruelle 
alternative ou d’epostasier leur 
foi pour un peu de pain, ou de 
mourir de faim et de misère... 

F. CHARMETANT, 
Protonotaire apostolique, 
Directeur général des 

Oeuvres d'Orient. 
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Excursions de Colons 


Des excursions de colons de ia 
Province de Québec et des Etats- 
Unis de l’Est, organisées dans le 
but de faire connaître les immen- 
ses ressources agricoles de la pro- 
vince d’Alberta, auront lieu aux 
dates suivantes: 

1, 15 et 29 juin: 
13 et 27 juillet; 
10 et 24 août; 

7 et 21 sept. 

Ceux qui voudront en faire par- 
tie, peuvent s’adresser, pour avoir 
des renseignements  complémen- 
taires au 

Rév. J. A. Ouellette, 
306 St-Antoine, Montréal. 
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|. . AVOCATS . . ÊÈ ARCHITECTES ‘Ÿl: PROFESSEURS À 
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LUCIEN DUBUC r1.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


CORRE NAN EN CERCEN CRE 


E. C. Hopkins F.A.LC, Q.A.A. R.A.A. 
Architecte 
Autrefois de Montréal et Québec 
Eglises, Autclo, Couvents, Ecoles. 
Edmund Wright 
Ingénieur de Structure 
Autrefois assistant architecte du diocèse 


CEE GNNONMAERHAUTONS 
LE “STUDIO D'ARTS © 
630 Deuxième rue 
Leçons en peinture à l'huile et à l'eau. 
Peinture sur soie et satin 
Noir et blanc. — Dessins mécaniques 

Prix modérés. : 
Couleurs et fournitures de peinture à 
prix raisonnables, 


Leman 


Avocat de la Banque D'Hochelaga 


a dé Leeds, Angleterre, _ 

BUREAU : Norwood Block Office: 132 Avenue Jasper EE 

EDMONTON EDMONTON . + BUANDERIES . . Ë 

AE DPI RO 

P. O. Box 1875, Tel. 1381 A. M. CALDERON TT ENAU ETAKE 11 aS — 
75  ERLDER SNOW FLAKE LAUNDRY 


Tel, 116 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notte voiture le 
prendra et le retourneru. 


Fellow do linstitut d Architecture du Canada 
Membre de l Association d'Architoctes 
d'Alberta 


E, B. EnwanpDs, K.C. 
Lovis Mavonr, B. A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
° AVOCATS et NOTAIRES, 
1 & 
Mémdbes, Ontarios Alberte ot Saskatchewan. 
Éâmonton : Ediñioe Norwood, 
Morinville : Edifice Gouin, 


f'éléphone : 655, 
Adr, Télégr, : ‘ Kdwards-Edmonton. 


842 Ave. Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Uuis et dans Ontario 
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CHARBON 


Roland W. Lines, M.S.A.,F.S.I. 


Architeste Licencié pour Atberta 


— 
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PLAN EUROPÉEN 
LE CR 
Chambres avec Bains 
Prix de 81,00 à 83.00 par Jour 
CCR 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents 


Chaque dimanche 
DINER SPECIAL 
de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 75 cents 


Proprietaires : 


A," YORK et C. J. ROBERT 


(Suite) 


—Vous êtes venu ici comme M. 
de Précourt! railla Ghislaine. 

—Comme lui?.., Non! Quel 
réve à caressé mon père, je n’en 
veux même rien savoir. Il s'est 
fait sans mon consentement, ce 
rêve... Non, non! je ne suis pas 
venu come Précourt... et si ju 
suis resté, comprenant trop turd 
le but de ce voyage, si je ue suis 
pas parti, c’est que...” 

Bertrand s'arrêta effrayé de ce 
qu'il avait failli dire, puis, repre- 
nant haleine, il continua, la voix 
vibrante: ‘ Moi je ne comprends 


ne em me ee 


vaillance 
cette résulution : *‘ Et, si précisé- 
ment d’être là rend Nancy mal- 


affirmer surtout avec 


| heureuse, je partirai... oui, je 
partirai!,,." 

Oublieux du port des pêcheurs, 
ils étaient montés sur l’Atalaye, 
let s'étaient assis côte à côte dans 
\la splendeur bleue du matin. 

Maintenant Bertrand se tuis il, 

Ghislaine se répétait ses pu- 
rules, croyant les entendre enco- 
re; elles charmaient, prenaient 
son âme droite, 

Enfin elle eut un soupir et se 
levant : 

"‘Partonus! ‘dit-elle, 


On déjeuna. 

C'était daus la salle à manger 
immense et splendide, une table 
très grande, beaucoup de monde 
et peu de gaité. 

Placés suivant les lois édictées 
par les protocules mondains et 
non groupés d'après les sympa. 
thies, les invités de Paul Trint 
twanguient avec la hâte qu’ils au- 
raient mise à une table d'hôte, 
avec l'ardent désir de se retrou. 
ver bientôt zilleurs, 

Nancy, pâle, distinguée, rem- 


X. T. BISROP C. À. GRANT 


Bishop, Grant & Delavault 


3. E. DBLAVAULT 


AVOCATS & NOTAIRES 


Bureaux : 169 Jaspor Est Téléphone 1912 
Fee iearvis Gariépy & Lessard 


ARGENT A PRETER 
OMER ST-GERMAIN 


Edifice de la Banque Molson 
57 Ave, Jasper Ouest Edmonton 


d. E. WIZE RAA. F.A.I.C. 
Architecte 


Chambre 13, Edifice Wize 
534 Ave. Jasper Oucst Edmonton 


BARNES & GIBBS 


Le imeilleur marché dans Edmonton 


la toune, au voyage 


GLOVER BAR COAL CO. Ltd. 
PHONE 1453 Office, 259 Jasper E 


em 
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plissait ses devoirs de maîtresse 
de maison avec correction, mais 
en s'effaçant. Et Paul Triut 
semblait préveuupé ou plutôt en- 
uuyé.  Dédaigneux de ce qu'ou 
en pouvait dire, il parlait peu et 
son regard allait au loin poursui- 
vre quelque chimère. Après a- 
voir longtemps lutté pour cou- 
quérir la richesse, maintenant 
qu'il la possédait, regrettait-il ce 


@ Gerant:C,.J.ROBERT Tel, 1331 


e le mariage que parce qu'au milieu | Tvus deux redescendirent. 
00000000002000500000000008 


de toutes on à rencontré celle à A pas lents, presque en silen- 
qui l'on peut dire avec son coeur: (€ ils revinrent vers le paluis. 

“ Toi seule et pour toujours!” Ei| Un sounait le premier coup du 
quand on l'a rencontrée, l’aimée, déjeuuer, Les invités élaient 
et qu’elle a mis sa main dans vo- réunis sur la terrasse. Mme d'A- 
tre main, qu'importe que la vie blon, grande, forte, haute en çou- 
ait des heures rudes ou moroses ? leurs, enfouie dans un ‘‘bain de 
N'est-on pas deux pour combat. mer," tricotait pour les enfants 
tre? Tout se brise contre une [0e Ses fermiers, Mme Davenet 
pareille union, même l'épreuve de | “USiue éloignée de Nancy, peti- 


mme 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CR RE 
Pension : 81,50 et $2.00 


AVOCAT ET NOTAIRE Architectes licenciés 
MORINVIELE, ALTA. KR. Percy Barnes, F.A.I.C, A.A.A, 
Boite B. P, 20, Telephone 5 |C. Lionel Gibbs, M.S.A., A.A.A, 


141, Ave Jasper, Edmonton  ‘Tl'el, 1361 


G. À. LE REW, 


Netaire, etc. 
TERRES À VENDRE 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 


Pension à la semaine : $7.00 
KM = # 
PRIX MODERES 


QUEEN’'S HOTEL 


Ave. Jasper cst 
L'hotel le plus ancien et le mieux 


la vieillesse, et j'ai connu des tout 
vieux qui s'en allaient béquil- 
lants, rhumatisants, heureux en- 
core, gais”toujours, parce qu'ils 
S &lMaient, el que, ne pouvant 
vivre beaucoup du nrésent, ils 
vivaient de leurs souvenir, ‘T'en 


dans la fameuse paroisse de 


VONDA, SASKATCHEWAN. 


K. V9. Blaylock B.C.L. P,J. Bergeron. 8.C.L 


Architectes Britanniques 
Architecte licencié pour l'Alberta 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


C. M. BURK 


PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’Ave, Queen 


souvient-tu, Gisèle.‘ disait te 
vieux d'une voix in Sunte. Ah! 
tout l'or du monde ne paye pas le 
bunheur qui était encore pour eux 
dans cette simple question. Je ne 


connu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
BR. HETU, propriétaire Tel. 1616 


te, maigre les lèvres pincées, 
paroouruit Jes journaux arrivés le 
matin. 

be général Réval, s'uidant de 
‘du  Berrail,  discutait avec 
Paul Triat où plutôt avec lui-mé- 
me des questions militaires. 

Un peu loin, à l'écart, Nancy 
était assise. On voyait d'elle une 
nuque dorée ,une oreille fine et 
rose, et de temps en temps son 
profil régulier qui se tournait 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, ---------. - - Alberta. 


«+ INGENIEURS . 


P. M. CASTOR 


RSS SAR RERO TUE RTE R [ML COTE. D.LS.. CE, F.B, SMITH, B.Sc.O.&M.E, Photoszr he 


° , Arpanteurs de terrains, emplacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur le rendement et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristal! BI 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON. ALTA 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boite B. P. 1137 
Edifioe — CRÉDIT-FONCIER 


156 JASPER AVENUE, EAST 


RSRREATEE RENE PRES TEEN TES 


RS 2 CZ RE RE EN NS 


Dr R. B. WELLS 
lève dee Hopitaux de Londres, Nou 
York st Chicago 
Spécialité pour les maladies des ÿeux 
er orcilles, du nez et de la gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à ! pm. 
2ZpomhSpm, 7 pem, À Bp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


POUR VOS 
BONBONS VOS 


PEA NUTS GRILLES 
essayez 


HARTLEYS 


coin de l'ave Jasper et 2ème 
325, JASPER EST 
Phone 2132 


W. N. Condell, M.D.C.M. 


Diplomé de Londres et Edinbourg 
Specialiste pour l'Oeil, l'Oreille, le Ney 
et la Gorge 
Bureau : 337 Cinquième Rue 
au sud de Jusper 
Heures: 10à56hrs et 7à8urs, 
TEL. 1876 


DNS NE GT A HN SR 
.« PHARTIACIES . 


Pharmacie 
Laval 


150, Ave JASPER 
EDMONTON 


REPARATIONS DE CHAUSSURES. 

F. Slime, ‘The Northampton House ? 
confection et réparation de bottines »t 
de souliers. 

Tout ordre promptement exécuté. 

Travail de première classe fait sur 
commande; réparations difficiles et de 
chaussures de caoutchoux, une spécialité. 
36 avenue McDougall sud ,en face le 
Grand View Hotel. 


Dr. A.:C. de L. HARWOOD 
DENTISTE 
Bureau : Bioc Credit Foncier 
coin 8lème et Jasper 
Res.: 784 5ième rue 
Téléphone, Bureau, 498 On parle trançais 


Dr J.P. McGormick, M.D. C.M. 


HOMEOPATHE 


Gradué du Collège Médical de Hohenmenn et 
de l'hopital de Chtongo en homeopathie, du 
Collège Homeopathique des médecinsetchirur- 
£giens de Montrealet de l'Université de Kingston 
en médecine. 

Bureaux: 110 AVE JASPER O. Phone 2410 


MADAME MEADOWS 
Spocialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Ouest 
hambre 4, Zoeetage 


EDMONTON 
Houres d'office : 9 à 6 hrs ; Rama- 
di soir de 7 8 9 hrs. 


The Edmonton Nursing Home 


Situation splendide, avec point de vua 


$1® et $2° par semaine 


vous permettront d'acheter un bon or- 
gue sonore fait par les meilleurs cons- 
tructeurs, (Doherty, Thoinas, Karn, Do- 
minion, Bell, etc.) En très bon état et 
à des prix variant depuis 855. 

Beaucoup de ces orgues ont été prises 
en partie de paiement sur des pianos 
Nordheimer, et elles sont offertes main- 
tenant à des prix d'écoulement {moins 
que la moitié du prix original) pour 
faire de la place pour nos nouveaux ap- 
provisionnements. Geu. H. Suckling. 
Entrepôts 612 Deuxième rue. 


Un Intérieur agréable 


Il y a différentes manières d'épargner 
de l'argent, mais il n’en est pas de pré- 
férable à l'achat d’un piano ou d’un or. 
gue fait par paiements mensuels. Au 
lieu que votre argent ne vous rapporte 


T. E. GAGNER 


PHARMACIEN 


RNB RAREREGRR 
F . + SPORT .. . È 
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The Edmonton Sporting Goods Depot 
Simpson & Von Haast 
Arines, munitions, et articles de sport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 


superbo, J'out confort. Ouvert pour L à : ° 
jou travail à l'époque de la maternité. ant de la campagne reçoivent une[due 4 P.e. dans une banque, vous ga 
enditions en s'adressant à le gnez au moins 100 pc. d'agrément 


attention spéciale. 


BURINTENDANTE , k ou dans votre intérieur ;et quel est le pla- 
57 rue Stewart, EDMONTON è 338 ave, Jasper est : : : Edmonton cement au monde qui peut être comparé 
20000000000200000000008000 au plaisir que cause la possession et 
—— CPR PR NNN MUR RAR TRAR ERNEST | l’usage d'un instrument musical dans 

BRRNI ALARM R A RSR NIMES SN | 2x . # votre maison. 
F3 . + MOBES . . | Allez parler de cela avec Ceo. H. 


Suckling (37 années d'expérience dans 
le commerce de musique). 612 Deuxième 
rue. 


: Comptables et Gourtiers 


Lin 
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Modes d'été 


HALL & CO. 
Nous venous de recevoir un assortiinent con- D 
Encanteurs et Marchands à siderable de chapeaux des modeles américains ans un nouveau pays 
Commission lea plus récents Nous avons égalument les 
dernières uouveautés dans Lous nos autres , 
D Il sud A 
66 ave, McDougall su rayons, Prix réduits sur tous nos chapeaux. | On croit généralement que chaque 


Plus de $3.009 de inurchandises doiveut étre 
vendues avant le premier aout prochain au 
TORONTO MILLINERY STORE «a cote des 
magasins de ia Baie d'Hudson, 113 avenue 
Jasper Ouest, Mme C. FERRIER 


THE FASHION, 277 ave. Jasper est 


annonce uno petite surprise 


Les chapeaux les plus élégunts, les mati- 
nées les plus coquattes, les corsets P.C. les plus 
hygidniques, les jupos les plus distinguees, tout 
cola 8e vend aveo un grand rabais. Les darmos 
et les demoiselles sont cordia:ement invitéer 
de profiter de cet énorine sacrifice. 


piano est un instrument musical. Ceci 
est cependant loin d'être exact. Presque 
tous Îles pianos modernes sont solides, 
mais beauconp d’entre eux ne sont que 
de vuluaires Caisses au point de vue du 
ton. Ils sont furiqués uniquement dans 
un but de commerce et sont générale. 
ment vendus par des personnes qui ne 
savent distinguer une note de musique 
d'une autre. 

Pourquoi ne pas vous procurer les 
moilleurs des pianos en achetant ceux 
des marques connues: Steinway, Nord- 
heimer ou Haines Bros. 


Si vous avez quelque chose à vendre 
Téléphonez à 1446 


J. W. Howard J, Staunton A. W. Sinith 


THE NAMAYO TRADING CO. 


Ventes et achats do marchandises 
ENCANTEURS 
Maochinos à Coudro, Instruments de Musique, 


eto. 
failles da venteotd'encan 389.391 4 ve. Namayo 
! Vente le samedi à 7 houres p.m. 


e e 
e e Catalogues envoyés sur demande gar 
® ECURIES IMPERIALES H H. A. CLEGOG, Geo. H. Suckling, agent général pour le 
e Bervice jour et nuit e ENCADREUR ET BOURREUR Nord Ouest. Éntrepôts 612 Deuxième 
H TEL. 1506 H rue, 

7, deuxième rue--volsin du patineir —— 
8 L.J.A. Lambert 620, 5e rue 8 817, de EDMONTON p Occasions de Pianos 
00000000000000000092000008 


De bons pianos d'occasion sont offerts 
par de bien connus fabricants et pleine. 
tuent garantis. Prix de $235 à $350 par 
paiements: de $5.00, $8.00 et 910.00 par 
mois. 

Détails et listes sur demande à M. Geo 
H. Suckling, entrepôts de pianos, 612 
Deuxième rue, Edmonton. 


W, A. Léonard J. M. Henry 
Téléphone 1628 622 Première rue 
WESTERN CARTAGE CO. 
Transport de meubles, pianos, coffres. ; ; 
forts et marchandises de toutes sortes Oiment, patte Portes, chassis, 

par des hommes compétents et responsa- , ‘ 


les. Livraison à domicile de colis d’ex-| GGrman, Clancey & Grindiey 
' Edmonton : : Calgary : : Nelson 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 
construction 


press. 
$ 


CAFE PARISIEN 
Changement de propriétaire 
P. BORLE. 

Comme pur le passé le Café Parisien 
continuera à donner à sa clientèle la 8a- 
tisfaction la plus complète. 

246 Avenue Jasper Ouest (en face du 
Théâtre Dominion). 


Larue G Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


ENVOYEZ LE COURRIER DE 
L'OUEST A VOS AMIS. 


ne 


VILLE D'EDMONTON 


Role d’Evaluation. 

A vis est ici donné que ie rôle de co- 
tisation de la ville pour les affaires et 
les revenus, durant l’année 1909 a été 
préparé, et qu'il est dès à présent ou- 
vert pour l'inspection à mon bureau, à 
l'hôtel de ville de 10 heures ain. à 4 
heures p.m, chaque jour judiciaire, ex- 
cepté le samedi (et ce jour de 10 heu- 
res a.m, à midi) et que tout contribu- 
able qui désire s’ubjecter À sa cotisa- 
tion propre ou à celle d’une autre per- 
sonne «oit, sous vingt jours à compter 
de la date de cet avis, déposer une 
plainte verbale à mon bureau. 


Daté ce ler jour de juin 1909. 


D. N. McMILLAN, 
Cotiseur de la ville, 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL’ à vendre, n’a ja- 
mais servi, occasion exception- 
nelle pour une vente rapide. 

Prix envoyé sur demande faite 
au “Courrier de l'Ouest,’ 654 
Deuxième rue, Edmonton, Paie- 
ment facile sur désir, 


AVIS 


L'occasion de faire faire du 309 
pour cent à votre argent, en le 
pleçunt dans la ‘ Wyoming Co- 
solitated Asbestos Co.” sera bien- 
lôt partie et ne reviendra jamau. 

Ce stock de valeur sera vendu 
pendant un temps très court à 10 
cents la part, 5 cts comptant et 
les autres 5 cents à être payés sur 
les dividendes. La compagne 
s'attend à payer pas moins de 21 
cents par part.en dividendes an- 
uuels. . 

Pour plus amples informations 
écrire de suite à John T. Armata- 
we, 164 Donald Street, ou passer 
à son bureau, 240 Avenue Jasper 
Est, Edmonton. 


suis certainement pas pour les 
folies, les coups de tête, et : 


Je 


traîne sa femme à la misère. 


suis pour que l'homme lutte, tra- 


ville, prépure l'avenir et que 
lt femme Le soutienne.”? 


Et, comme le vent, soufflant 


du large, chassait les brumes 
luurdes et grises du ciel bleu, de 
là er très calme, lu vois de 
Bertraud chassait du cueur apaisi 
de Ghislaine la jalousie, l'envie, 
ces poussières salissantes, tous 
ces fantômes mauvais qui depuis 
le matin la hantuient. 

Elle se retrouvait courageuse, 
forte et fière et, plus loin, plus 
droit, elle voyait. Elle sungeuit 
à Nancy sans colère, une pitié 
même lui venait avec le senti- 
ient de l’aimer encore, de l’ai- 


ner assez pour se dévuuer à elle, | 


pour se dire: ‘Si jamais elle est 


malhenreuse, je serai là!” pour 


L'Héritier 
d'Humbert II 


(Suite) 


Eu quelques instants un tribu. 
nal sommaire fut constitué. 
douze preux qui étaient les plus 
vieux guerriers de la province se 
désignèrent eux-mêmes comme 
juges. 

Et dans cette salle aux  hoise- 
ries épaisses, sous la clarté lugu- 
bre des torches, car la nuit d’hi. 
ver était venue, c'était terrifiant 
de voir ces douze chevaliers, ri. 
gides dans leur armure, interro- 
geaunt comme un criminel ce vieil- 
lurd, qui, audacieux tenait tête à 
l'orage, 

—Hudes d'Albon, qu'est deve- 
nu ton fils? 

—Je ne sais, me prenez-vous 
Pour ‘uu ineurtrier?.., 

—-Le prince était ici il y a six 
jours! 

—Prouvez-le! 

—udes si lu as assassiné Je. 
han d’'Albon, nous te condamne. 
rons à mort 

--Vous commettrez un crime, 

—-Par Saint Georges! dit un des 
preux en se redressant, il faut re 
trouver le dauphin murt ou vif, 
messeigneurs; après quoi nous 
jugerons ce misérable. 

Tous les guerriers se levèrent. 
La porte se referma sur eux uvec 
violence.  Eudes à son tour se 
sentit prisonnier. 

Il se promena un instant fié 
vreux, angoissé, marchant à pas 
saccadés sur les dalles. Soudain 
il s'arrêta un sourire féroce pa- 
rut sur sa face parcheminée, et 
déplaçant un des panneaux de la 
boiserie, il se glissa au dehors. 

Toute la nuit les partisans son- 
dèrent les’murs de granit et les 
dalles épaisses, toute la nuit Île 
bruit de leurs pas retentit dans le 


je 
blâme celui qui se marie et eu- 


vers Jue distrait ennuyé, fu- 
mant à côté d'elle. 

Ghislaine et Bertrand fireni 
leur entrée. 

Du feu de son 
s'efforçcant d'être 
Mine d'Ablon Jança aux 
veaux arrivants un sévère: 

‘* D'ou venez-vous ?"' 

Alurs Ghislaine, l'âme mise en 
joie par elle ne savait quoi, ré- 
pondit : 

M. Réval voulait envoyer des 
dorades à une umi marié.” 

Et Bertrand qui semblait avoir 
perdu toute timidité, commença : 

‘Mlle d’Ablou voulait envoyer 
uu homird,.." 

Muis Ghislaine murmura, ef- 
farée : 

“Chut! ma taute n'y croirait 
pas !? 

Bertrand se tut et tous deux 
se mirent à rire: ils avaient si 
bien oublié le port des pêcheurs! 


és 


bain de mer” 
maujestueuse. 
nou- 


donjon. 

À l'aube, une pierre se suulevu 
sous une pression plus furte, et le 
souterrain apparut uvec ses pro- 
fondeurs béantes. 

Au même instant des gémisse- 
ments se perçurent distincts; puis 
une masse saignante bondit per 


Les | l'ouverture. 


C'était Vaillant, le levrier du 
prince: il avait reçu un coup de 
poignard à la gorge et l’urme qui 
éluit restée duns la plaie portait le 
blason d’Alhon. 

— {est le poignard de Kudes. 
dif un des preus' en se penchent 
sets l'animal qui se voyant «e- 
couru se tiisuit 

Ne le touche pas, ordonna le 
sire d'Allemand, c’est par le chien 
que nous retrouverons le cadavre 
du maitre, eur je crois, mes amis, 
que nous n'avons plus qu'à recon- 
uaitre Charles de France. 

Les hommes d'emnes se muui- 
reut de torches et la petite troupe 
s'engageu à son tour das le som- 
bre passage, Un page portait l 
chien qui se remit à hurler. 

Après de longs cireuits pendant 
lesquels les torches s'éteignirent 
plusieurs fois, les guerriers aper- 
Qurent enfin le caveau mystérieux 
dans lequel pénétrait par on ne 
sit quelle issue une faible lueur. 

Après de longs efforts la pierre 
fut soulevée, et les barons trem 
blants de colère, se préparèrent à 
descendre dans ce lien fatal lors- 
qu'un bruit sinistre les arrêta pà 
les et terrifiés. 

Hs s’élancèrent dans le couloir. 
avee un cri terrible, mais le sou- 
terrain n'avait plus d'issue, La 
dalle massive qu’ils avaient cepen. 
dant fixée avec soin venait de se 
refermer sur eux, ils n’en connais 
suient pas le secret: barons, che- 
valiers, hommes d'armes étaient 
à jamais ensevelis. 

Un ricannemeui féroce  éclata 
soudein dans le silence, et l'on 
entendit le pas d’un homme qui 


temps où elle était encore l’idéal, 
le but des efforts, le rêve’... 

De la place qu’elle occupait, 
Ghislaine voyait Lue et n'aper- 
esvait plus Bertrend.  Invinci- 
blement ses regards étaient atti- 
rés vers le jeune homme, leurs 
veux se rencontraient, un suurire 
venait ulors aux lèvres de Luc, 
retroussant drôlement sa moustu- 
che très blonde; Ghislaine sou- 
riait aussi, C'était au milieu de 
tous l'échange d’un muet langage 
dent tons deux s'umusaient. 

Quand Ghislaine sortit de ta: 
ble, Ki paix heureuse rapportée 
de sa promenade du matin n'ex- 
istait plus. 

Le cufé se prit sur la terrasse. 

Miue d’Ablon s’enfonça de 
nouveau dans son ‘bain de 
mer." Mine Davenet, près d’elle, 
reprit 1 lecture de ses journaux. 
EU le général, ayant trouvé une 
oreille complaisante, recommen- 
ça avec un nouvel entrain l’ex- 
posé de ses théories. 

Ghislaine, après avoir erré un 
peu, s'assit sur un bane avec un 
livre.  Féocéan très calme se ri. 
duit de longues vagues d'un vert 
doux crêtées d’écume blanche. 
Un orgue de Barburie jouait au 
lin un «air d’opérette d’une har- 
monie désordonnée. 


(A suivre) 


marchait au-dessus des voûtes. 
VI 


Il ÿ avait trois ans que les vail- 
lant, preus durmaient du dernier 
sommeil dans le cuveau funèbre 
du sire de Vienuois ; c’est en vai 
que le gouverneur de lu provinec 
fit fouiller les montagnes et les 
châteaux; c'est en vain que les 
pertisans envahirent la tour d'Al- 
bon, on ue trouva aucune tracu 
des guerriers disparus. 

Lu tour avait repris son aspect 
paisible el sauvage, Charles da 
liance reconnut par tout le Dau 
phiné, n'avait plus de rival à re- 
douter ,et Ffumbert nommé évê- 
que de Reims, avide de nouveau 
de ces gloires, de ces honneurs 
Bumuins qu'il avait fuis, amhi 
tionnait la tiare de Pierre sur sou 
front dépouillé. 

Mais la mort implacable allait 
mettre son velo aux aspirations 
vaniteuses du monarque déchu. 

Eudes d'Albon vivait toujours 
plus sombre, toujours plus farou 
che au fond de son vieux donjon 
qu'envahissuient les premièers 
herbes, 

11 avait vieilli et courbé; sex 
veux caves révéluient une terreur 
incessante. Des fantômes han- 
taient ses rêves. Ta nuit le moin- 
dre bruit le faisait  tressaillir 
étrangement, 

De ses serviteurs, plusieurs é 
lient mort ou, Plavaient fui 
seuls deux hommes silencieux et 
sinistres continuaient à veille 
Sur Albon; c'étaient les compli 
ues du crime, 

Le vieux sire avait rénoncé à 
ses menées ambitieuses, Ses voi. 
sins le haïssnient et ses vasseaux 
n’obéissaient plus. Lui, jadis 
cruel n'avait plus ni force ni puis 
sance pour sévir, Le remords, un 
remords sombre et tenace ayait 
eu raison de cet homme de sang. 


Suite à la page 6 
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CHRONIQUE 


À mon ami Jean Deshayes. 
Didier Dutheil à Denise 


Je vais vous amuser, mon amie, 
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Mieliieure LEVURE 


TIT VASE À 
LES Pre Se ANDS de EF du Fonte .. [par le récit de mon arrivée pitto- 
DE Te — resque chez vos côusins Delmar- 
TOUS Î | Employée lre, en ce coin sauvage de l'Ouest, 
en ES ES Semen un 4 { . . ñ ge . . 
peuvent se, procurer ç4es pète Lu et en si bien ,10omme Vanjo. Mais 
nts qui leur aillent parfaite- rt ava je veux protester encore 
inont. +4 ee Veste Partout contre votre décision de m'éloi- 


CR 
Le système ‘* MALE ATTIRE ” 
garantit la coupe de tous les vê- 
temments spéciaux. 
Nous avons plus de 100 patrons à 


choisir, 1 ù . . 

Ne croyez pas le tailleur qui pré- 
tend que vous êtes difficile à 
hæbiiler, C’est l'excuse de son 
incapacité. Eh EU ne * 
Nous n'avons pas besoin de tail- 
leur qui vous laisse À vos préju- 
gés car celu fait son affaire. 
Satisfaction sous touslesrapports 
ou la vente est annulée. Lt 
Complets de printemps de $12,00 
à 430.00, 


1h 


€. W. Glllett Co, Lt8 
Toronto, Ont 


gner de vous, alors que je me fui- 
sais une joie de vous consacrer 
mes vacances de Pâques. Rien, 
quuique vous me l’ayez assuré, ne 
nous contraignait à cette sépa- 
ration, À ma première rébellion, 
vous m'avez parlé, en souriant, 
de convenances. 

Que vient faire entre nous le 
code mondain? La perte cruell: 
du père que nous chérissions égu- 
lement  s’:ugmenterait-elle de 
conséquences dont je me refuse 
à envisager les déchirements? 
Bien qu'étrangers par le sang, 
n'êtes vous pas pour moi plus 
qu’une soeur dévouée: une mère ? 

Ces réflexions 


PCLIENS 


RESUME 


Un gouter toujours prêt 
et appétissant, 
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Tartes à la viande 
et saucisses roulées 


mOn te 
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Peut être obtenu chez : 


Crême à la glace, la meil- 
leure de toute la ville 


m'ont obsédé 


A. E. AITKEN, BAILLIE-HAMILTON longtemps après que notre vieux 
140 AO ITON 2 Phone 1830 Québec se fut reculé à l'horizon. 


et lorsque je fermai les yeux vo- 
tre cher visage que j'aime tant 
réapparaissait à mon esprit, tel 
que je l’ai entrevu triste et cher, 
dans l’encadrement du vasistas, 
lorsqu’agitant la main vous m'a- 
vez dit: adieu! 

Comprenez-vous qu’'absorbé de 
la sorte, au lieu des paysages di 
vers que je viens de traverser, 
tout le long de cette ligne j'ai vu 
défiler ma vie? Si bien, que je 
fus presque cyntent de ne point 
trouver la voiture de votre cou 
sin, à lu station du Valjoli. Ciuq 
milles à pied ont la vertu de re- 
mettre mon esprit en équilibre. 

Je me fis done indiquer le che 
min de l2 ferme, et me voici che- 
minant par la traverse, un che 
min qui fait des détours, des la- 
cets, me laissant croire à chaqu: 
instant que je reviens sur me: 
pas. 

Depuis deux heures, jé marche, 
commençant à regretter d’avoir 
dédaigné la belle route large. 

L'ispect sauvage de ces brous- 
sailles, de ces taillis de saules ne 
permet pas d'espérer le voisinage 


213 AVE JASPER (a coté del'Opera House) 


À. E. Hopkins 


Marchand de gros 
en vins et liqueurs. 

Attention spéciale 
aux commandes pour 
maisons priveés. 


PHONE 1250 
127 Ave. Jasper Est, Edmonton 


Lorsque vous 


avez le Frisson 


et que vous commencez à 
éternuer, prenez de suite 
quelques doses de BAUME 
RHUMAL, qui tuera su- 
rement tous les germes d’un 
mal redoutable. 


Prix : 


Sympathie de femme 


Etes-vous découragéei Lu note de votre doc- 
rest-elle un lourd fardeau ? Vos souffr ance 
sont-elles grandes? Tout cela signifie que vous 
êtes unc femine délicate. J'ai été découragés 
moi-mênie ; maisj'aiappris comment me guérir, 
Je désire soulager votre souffrance. Pourquoi 
ne pas mettre un terme à vos douleurs et arrêter 
la note du docteur. Je puis faire cela pour vous 
si vous vou'ez me prêter votreconcours. 
Tout ce que vous avez à faire est de m'écrire 
qour demunder une boite d'échantillon gratuit 
d 


Z25c la Bouteille. 


Pour votre papier à lettre, en 


têtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d'imprime 
rie, adressez-vous au 


COURRIER DE L'OUEST. 


Byron-May Co, Ltd. 


Edmonton. 


etmonromède. Cette boite Vous guérira sans 
oute. Pourquoi ne ferait-elle pas pour vous ce 
qu'elle u fait pour d'autres. Si cela était je sorais 
berrenx et vous môme seriez guérie pour 2 cts. 
{y d'un timbre poste, os lettres seront 
vonfidentielles, Ecrivez auiourd'hui 

pement traitement gratuit. 
1, ; Fe E CURRAH, Windsor, Ontario. 


d’une habitation . N’ai-je pas 
obliqué vers l'Est, alors qu’on 


623 Premiere rue, m'avait recommandé de me diri- 


ger toujours vers le Nord? Le so- 
leil ne laisse plus qu'une mince 
raie d’or à la cime d’une tremblaie 
que je découvre quand le sentier 
retourne à l'Ouest. Avant une 
demi-heure ce sera le crépuscule. 
Il me vient une rage folle contre 
les écrivains qui ont appelé ce 
pays: la Prairie,et où je ne peux 
voir vingt pas devant moi pour 
me guider! 

Vous attendez-vous à une appa- 
riliun à l’un de ces détours, De- 
nise? Moi, j'étais très loin de 
cette pensée... voici pourquoi je 
poussui une exelamation qui eût 
pour effet de la mettre en fuite. 

Le temps de me demander si 
j'étais éveillé, et la robe blanche 


Travail pour les amateurs photographes 
Résultats garantis 
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CREME A LA GLACE 


ET 
SODAS A LA CREME A LA GLACE 


faits de créme purs et des meilloures essences de fruits. 


KING EDWARD 


Essayez un 


ou ur 


FRUIT SUNDAE 


c'est un met délicieux. 
Nous livrons nos crémes à la glace dans n'importe quelle partie de la ville 


HALLIER & ALDRIDGE 
TELEPHONE 1327 223 AVENUE JASPER 
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DRE DORE DER E UD ONG EMMPRUG AGDE [one j'avais à peine entrevue met- 
79 , &[tait sa tâche claire entre deux 

7 { bouquets de troncs moussus; 

a ne, MODISTE semblant bien décider à ne reve- 


nir dans le chemin qu'après que 
je me serais éloigné. 
Malgré cette attitude plutôt 
rébarbative, je demande: 
Voulez-vous m'indiquer ma 


656 avenue Jasper Ouest 


Nos nouveaux salons sont prêts 
| MODELES NOUVEAUX 


"HOOÉREIEUGBRES 


en dessins multiples et de bon goût. Prix route, Mademoiselle ? 
modérés pour modèles pratiques et des plus Fa robe blanche n’a pas ur 
récentes créations, mouvement. Je répète plus haut 


ma demande. Un instant je crois 
que mon ‘‘apparition” va s'en- 
foncer davantage dans le taillie, 
mais non, elle contourne le bou- 
quet d'arbre, Elle s’avance aves 
un luxe de précaution amusant, 
après la précipitation qu’elle a 
mise tout à l'heure à disparaître. 
Ses jupes tenues à deux mains, 
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EDMONTON ICE COMPANY 


R. SIMPSON, Gérant 


Detaillants en glace et bois de chauffage. Phone 1220 


Prière de lire ci-après nos prix de détail pour la glace durant la saison 1909 
Glace pour la saison allant du ler Mal au 30 Septembre 


Par mois Par saison elle saute gravement les menues 
15 livres quotidiennement +  S1,50 $7.00 saute gl L 
30 , ñ . 2:25 10,50 branches près du sol, se coule 


sous celles trop hautes pour les 
franchir, edle pose délicatement 
le pied dans la mousse épaise, do- 
rée; parfois, une main échappe 
la jupe pour se porter au secours 
de la coiffure menacée par les 
rameaux. 

TI] me faudrait attendre long- 
temps avant de distinguer les 
traits de ‘mon apparition,” si, 
calculant son élan, en deux 
bonds, elle ne franchissait le 
reste du parcours et ne 8e trou- 
vait, soudain, près de moi, dans 
le chemin. 

Je demeurai stupéfait de son 
agilité et tout autant de son en- 
semble original. Sa souplesse dé 
celait l’extrême jeunesse. On 
l’eut presque pris pour une petite 


Conditions ; erictament comptant, payable d'avance, Pas de comptant, pas de glace 


a 
EDMONTON ICE CO. 143 ave. Saskatchewan 
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= Chaque chose nécessaire pour la 
construction 


depuis la cave jusqu’au grenier 
GRANDES OU PETITES MAISONS 


Venez nous voir ou écrivez-nous pour avoir notre catalogue illustré 
et la liste de nos derniers prix 
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CUSHING BROS. CO. LTD. 


Coin de l’ave Namayo et de la rue Elizabeth Phone 1338 
SRRENE) CESAM EEE LES TT EN EYE ETÉFTETETITERITLTETETETET It rITtrRI TT LL 


TÉMOINS 


RÉ ASERNSSELS LI NNENLI ES Er ERrTe ES 


fille avec sa mèche de cheveux 
bruns bronzés, échappé au peigne 
qui retenait la masse au sommet 
de la tête petite et fine, si le vi- 
sage ne fut empreint d’une ex- 
pression ‘‘très femme’ causant 
au pretnier examen une irupres- 
sion pénible, Ses yeux vert pâle, 
étroits et longs étaient une au- 
tre anomalie avec son teint mat 
qui donnait à la physionoie sym- 
pathique un cachet exotique dé- 
concertant. . 

‘La toilette n'était pas moins 
extraordinaire ‘que l'étrange pe- 
tite personne aux yeux pâles. A 
coup sûr elle avait été conçue et 
exécutée par ‘elle-même. Elle 
ne me donna pas le temps de l’a- 
nalyser. 

— Vous vous êtes égaré, Mon- 
sieur, me demenda-t-elle d’une 
voix pleine et sonore. 

—Je me rends à la ferme de M. 
André Delmarre.... 

Une exclamation  m'interrom- 
pit. Comprenant aussitôt, je m’in- 
clinai et serrai la main de made- 
moiselle Renée Delmarre, sou- 
duin figée en une pose cérémo- 
nieuse. 

Vous n'avez pas rencontré la 
voiture à la station? 

Très grave, elle demeura une 
minute plongée duns ses réflex- 
ions, 

Puis, dans ses yeux levés 
vers moi, pétilla un éclair .de 
gaité Jui rendant sa grâce mu- 
tine, 

—Les pendules de Valjoli sont 
paresseuses. Nous nous inquié- 
tous peu d'ordinaire, rien n’a plié 
nos occupations à des heu- 
res fixes. Mais, il est facheux. 

J'allais protester. 

—Surtout pour moi, acheva-1- 
elle, rieuse, que vous avez dû 
prendre pour une suuvagesse!.. 

Et, sans me laisser le temps de 
placer un mot, m'indiquant un 
petit fagot de branches sur le 
bord du chemin. 

Voulez-vous porter mes 
fleurs, dit-elle, amusante au pos- 
sible avec son ton et son allure 
de grande dame. Et comme je 
souriais à la vue des ‘‘fleurs ”” : 

{Ce sont de pauvres brancha- 
ges pour lesquels vous ne pou- 
vez avoir que du dédain; moi, je 
les aime parce que ce sont les 


premières verdures de la prairie. 


et qu'ils embaument. 

Avant moi, elle était penchée 
sur les ‘‘ fleurs” et me les ten- 
dant: 

-—Vous avez le droit de souri- 
re. Ce sont d'humbles bourgeons 
de saule épanouis; mais ne sont 
ils pas jolis autant que des fleurs 
et parfumés! . 

Son visage s’enfouit dans les 
brenchettes que je tenai à deux 
mains pendant qu’elle continu- 
ait, s’arrêtant de temps à autre 
pour respirer le parfum amer des 
bourgeons. 

—Je leur donne un nom qui 
vous fera rire... Des printemps! 
André m'a félicité de ma trou- 
vaille... 1 les aime beaucoup, 
mes printemps... Aussi la mai- 
son en est pleine dès que les sau- 
les eommencent à se parer... 
Ceux-ci étaient pour votre cham. 
bre... Les aimerez-vous!... 

Trop rapidement, elle releva la 
tête, une branche de ‘‘printemps”’ 
uccrocha son chignon, la retenant 
captive, | 

Vous êtes-vous douté, mon a- 
nie, jusqu'à quel point un hom- 
me peut être maladroit? 

Pendant que René soutenait 
l'énorme bouquet, j’essayai de la 
dégager. Quelle gaucherie! Re- 


née devait se moquer de mon in-| 


habileté. Je ne l’entendais pas 
rire, cachée qu’elle était dans le 
buisson de printemps, seulement 
k nuque où se doraient des fri- 
sous bruns avaient des frémisse- 
ments et les épaules minces s’a- 
gitaient sous la robe de toile 
blanche, 

Je dus avouer que je n'arrive- 
rais jamais à la délivrer. 

—Alors, tenez solidement 
gerbe ! 

Et d'une brusque secousse elle 
se dégagea, laissant aux prin- 
temps une rançon soyeuse. 

En un tour de main, elle reba. 
tit l’édifice de sa coiffure. 

—I1 faut nous hâter. Lucien 
doit être revenu de la station. 

Dans le sentier étroit, Renée 
marchait devant moi, se retour- 
nant  presqu’entièrement pour 
continuir la couver-aiton F3 
chappais une exclar ten quand 
je voyais son pied près de butter 
contre une souche d'arbre. Elle 
souriait, gamine. 

—Oh, celle-ei je la connais. 

Tout le long du chemin, elle, 
devant, légère, moi, marchant 
dans son sillage elle m’égrena sa 
vie. M'entretenant de son père 
qu'elle paraît avoir aimé jusqu’à 
l'idolatrie, mort depuis deux ans; 
me confiant ses amours: son frère 
André, cousine Denise, Stella, «a 
jolie jument, son chien Fido. 
Elle alim jusqu’à m'avouer ses 


la 
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haines; la station qui lui gâtait 
sa visite au village, une barrière 
posé par je ne sais qui, la privant 
de beaux lis rouges qu’elle avait 
coutume de cueillir, Quand elle 
craignait d’avoir échappé uns 
vriginalité qui eut pu me parai- 
tre trop forte, elle tournait son 
buste souple et m’expliquait, ses 
yeux pâles suppliant: 

—J'avais cinq mois, quand 
mon père fou de désespoir de la 


mort de maman s’en vint dans à 
vécumes tous|E 


l'Ouest. Nous 
déux, seuls, dans le pays, alors 
désert, jusqu’au retour d'André, 
ses études finies. Mon maître, 
mon compagnon de jeux fut mon 
pére ,mon père si droit, si intelli- 
gent. J'ai gagné à son contart 
une franchise qu'André juge rude 
et par trop incivilisée. J'espère 
que mes boutades ne vous blesse- 
ront pas pendant votre séjour à 
Valjoli..…. 

Nous avions 
d'amitié, quend 
ferme apparurent 
vallon joli. 

René à dû vous décrire souvent 
le domaine dont elle est la gra- 
cieuse gouveraine; je n'’oserats 
hasarder une description auprès 
de celles pittoresques qu'elle vous 
4 envoyées, D'ailleurs, je voulais 
vous conter seulement, ce soir, la 
rencontre avec votre étrange pe- 
lite cousine. 

Bonsoir, Denise amie; je veux 
réver à votre visage cher, ne se- 
rait-ce  qu'égoistement, pour 
échapper à l’obsession de prunel- 
les pâles sous des paupières lon- 
gues... 


conclu un pacte 


fond du 


au 


DIDIER. 
(Pour copie conforme) 
MAGALI. 


PETIT COURRIER 


Giseline. — Il faut m'excuser 
de vous répondre avec un aussi 
long retard; votre gentille carte 
est venue me trouver à la campa 
gue et comme les communications 
sont moins que rapides... 

Je me suis toujours imaginée 
une Giseline aux idées sérieuses, 
un tantinet sévère; jamais une 
Griseline aux idées sombres. Et, 
je compte sur ‘‘l’été radieux 
que vous aurez’ pour redeve- 
nir celle qui me plaît tant. 

la disperition du journal de 
notre grande amie me cause de 
plus profonds regrets que je ne 
saurais dire. Les sympathies 
qüe su décision vient de soulever | 
lui prouvent combien son oeuvre 
étuit appréciée et aimée, De gra 
ves raisons ont dû guider Fran-| 
coise, Il nous reste à souhaiter 
que sa plume vaillante et indé- 
pendante continue à tracer le 
sion, 

A vous lire bientôt plus lou- 
guement. Je vous renvoie aussi 
amical le bonjour recu. 


Marguerite des B. — Ne dites 
point que votre plume ne rend 
plus votre pensée: vos lettres sont 
toujours pour moi un étonnement 
d'admiration et de vive sympa- 
thie; tellement vous savez pein- 
dre avec les mots votre double dé- 
tresse, ma bonne amie. Et puis 
que l'assurance que votre intelli- 
genee à survécu au désastre de 
tout est le seul adoucissement 
que vous puissiez goûter, jouissez 
en sans trouble ma bonne et intel- 
ligente amie, Quel mérite peut- 
on avoir, quand on est lu par des 
lectrices aussi indulgentes que 
vous ? 

Vos petits ennuis domestique: 
ne me font pas pitié, non, mon à 
mie. Il n'est point d’humbles 
vccupations qui ne relève de la 
grande loi du Travail et par à 
ne s'en trauvent ennoblies. Je 
suuhaite que vos fraises soient 
très helles et que vous réussisie: 
à repousser l'assaut de ces mé- 
chantes puules, 

la disparition du Journal de 
Françoise m'a causé les mêmes 
regrets qu'à vous. Et c'est l’é- 
‘ho unanime que je trouve dans 
mon courrier de cette semaine. 

Merci pour le pienx souven'r 
uuc je conserverci précicusemen? 


Vos souhaits me sont doux :t 
J'attend la réalisation de quel. 
ques-uns: parce qu'ils viennemi 


dy votrn sincérité, 


M. D. des R. — Ma réponse 
est tardive, vous en avez lu plus 

ul la cause, 

Ce que vous me dites de vos tra- 
vaux m'intéresse vivement. Vu. 
ire activité se dépense intelligem 
ment et pour le bien de nos com- 
patriotes. _ 

Ne vous excusez pas d'écrire 
linavwment et croyez à ma bonne 
rmitié, 

Marguerite de S. — Combien 
vous avez été gentiment inspirée 
de m'écrire, J'accepte de tant 


(Suite À la page 6) 


les toits de la! :. 


Voilà qui est fait |} 


POQos Lt Cie 


Coin seconde rue et Ave. Jasper 


VACANCES. 


Mercredi 9 juin étant l’ouvertu- 
re de la vacance d'été de nos 
marchands de détail de cette 
ville, notre établissement ferme- 
ra à midi ce jour-là. Tous les 
mercredi après-midi, pendant les 
mois de juin, juillet et août, 
seront le demi-congé de chaque 
semaine pour les mois ci-men- 
tionnés. 


Chapeaux en Pailles Fines. 


C'est le temps des chapeaux de 
paille, panamas, etc. Personne 
ne doit ignorer le stock si bien 
choisi que nous offrons À nos 
clients. Venez voir nos cha- 
peaux. Nous sommes assurés 
de vous donner entière satisfac- 
tion. 
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PLANTES DE JARDIN 
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Mettez-vous assis et écrivez-nous quels genres de 
plantes vous désirez et permettez-nous de remplir 
votre ordre, qui vous sera livré quand vous le désirez. 
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Le Canada et la defense imperiale 


La prochaine conférence coloniale 


La question de défense et de 
protection navale de l’Empire 
britannique, qui va prochaine- 
ment être portée à l’ordre du jour 
par suite de la conférence coloni- 
ale annoncée pour une date rap-: 
prochée, suscite un intérêt con- 
sidérable, non seulement de la 
part des intéressées au premier 
titre, la métropole et les posses- 
sions, mais encore de toute‘ l’Eu- 


ment général des gouvernements 
coloniaux. 

En ce qui concerne le Canada, 
tout au moins, nous pouvons en- 
tièrement nous fier sur les dé- 
clarations récentes du Premier 
ministre pour changer les proba- 
bilités de cette correspondances, 
en certitudes. 

Les déclarations de Sir Wil- 
frid ont été surtout formelles, du- 


rope qui va suivre très attentive rant la dernière session, lorsque 


la discussion. 

Nous publions dans une autre 
colonne, une correspondance a- | 
dressée au ‘‘Temps’’ de Paris, par 
son correspondant de Londres. 

Cette correspondance, 
substance que les colonies auront | 
à choisir entre deux plans géné-: 


le débat sur la défense naval est 


venu en discussion. 

Sir Wüilfrid Laurier a dit ex- 
plicitement: 

“Pour nous le choix est fait, et 


dit en!la question résolue: nous ne sau- 


rions lier le Canada à l'obligation 
d'une contribution directe et pé- 


raux de défense: la participation | riodique.”? 


directe à une marine impériale, 
ou la charge d'assurer leur dé- 
fense respective. 

Le correspondant du ‘Temps’: 
incline vers cette dernière hypo- | 
thèse et ce faisant, il nous paraît | 
très bien renseigné sur le senti- | 


Et maintenant il est facile de 
prévoir quelle sera l'attitude des 
délégués canadiens à la prochaine 
conférence impériale. 

Confiant en la parole du Pre- 
mier ministre. nous pouvons 
l’attendre en toute tranquillité. 


| À propos d'un article 


Sous le fallacieux prétexte d'at-, 
taquer la politique des terres du 
gouvernement fédéral, un jour- 
nal de Toronto, ‘‘Le Toronto! 
Mail and Empire,” vient de sor- 
tir une boutade sur la question | 
de l'Ouest, qui frise considérable 
ment le ridicule. 

Notre confrère ne trouve rien! 
de mieux, en effet, que de dé-! 
clarer que la mise en culture des 
terres de l’Ouest n’est pas à l’unis- 
son du mouvement immigrateur; 
et, pour mieux appuyer s0n avan-| 
cé, il ajoute que si tous les immi- 
grants qui sont arrivés dans les! 
provinces des prairies depuis 
1900, s'étaient installés sur des 
terres, la surface en culture se. 
rait au moins supérieure à 60 
pour 100 de ce qu’elle est aujour- 
d’hui. 

Il est plaisant de voir jusqu'où 
dans l’ineptie, la manie de cri- 
tiquer à tort et à travers la poli- 
tique du gouvernement libéral, 
peut mener nos confrères de l’op- 
position. 

Ainsi done, le journal de To- 
ronto a découvert cette chose ca- 
pitale: toutes les personnes qui 
viennent dans l'Ouest ne s’éta- 
blissent pas fermiers. 

Ah! ça, mais ignorerait-un 
dans l’Est que nous possédons ici | 
des villes déjà nombreuses et im-| 
portantes ? E 

Ignorerait-on que de jour en) 
jour des industries s° établissent, : 
et étendent rapidement leurs opé- | 
rations, pour subvenir, en autaat! 
que faire se peut, à a consom- | 
mation locale ?.. i 

Et ne croit-on pas que ces villes | 
et ces industries, pour n’être que! 


subordounées à agriculture, ne profit, depuis le rédacteur 


réclament, impérieusement,  el- 
les aussi, de la main d’oeuvre?. 
Notre confrère paraît croire] 


lcule rencontre 


La main d'oeuvre agricole et industrielle 


que tout immigrant qui, dans 
l'Ouest ne se consacre pas à la 
culture, est une unité perdue 
pour la richesse nationale, ; si la 
| passion politique n’avait pas dé- 
formé son jugement, il se serait 
aperçu à temps de la stupidité de 
son affirmation; et il ne l'aurait 
pas commise. 

Un marchand, un industriel, 
uu commerçant, un simple ou- 
vrier de chemin de fer, n'est-il 
pas un facteur indispensable d. 
la prospérité du fermier. 

Ne faut-il pas au fermier, 
pour que son exploitatior agri 
des .hauces de 
succès, des routes, des chemins de 
fer, des élévateurs, et: ” 

Pour lui-même et puir sa fa- 


mille que de choses 1} duit dr 
mander à l’industrie et au eur 
merce!... 


Tout cela, ne faut-il pas une 
main d'oeuvre impurtunte pour 
l'obtenir ? 

Et cette main l'oeuvre indus. 
trielle ou commerciale, quels sont 
les gens sensés, ur oseraieut 
soutenir qu'elle n’est pas au 
moins, aussi importante prur la 
prospérité générale du pays, que 
la inain d'oeuvre agricole ?... 

L'un et l’autre se complètent 
forcément par la loi des choses. 

Un enseignement à retenir de 
cet article, et de beaucoup d’au- 
itres dans son genre, c’est qu'il 
devient de plus en plus nécessai- 
re que l'on organise une excu- 
sion des journalistes de l’Est pour 
leur permettre de venir se rendre 
| compte de notre situation dans 
POuest. 

Beaucoup y trouveront leur 
du 


“Toronto Maïl and Empire’”” jus- 


‘qu’à M. Joseph Bégin. 


Lettre de l'abbe Berube 


Que deviendra le peuple Canadien-français ? 


Vonda, Sask., 28 mai, 1909 
Mes chers compatriotes, 
IT 


Que deviendra le peuple cana- 
dien-français? Quelle destinée 
lui est réservée? La réponse que 
nous avons proposée à cette ques- 
tion n'aura pes évidemment une 
valeur prophétique; tout au plus, 
comportera-t-elle le sérieux de 
toute déduction historique fon- 
dée. 

Plusieurs pensent que les Cana- 
diens-français sont destinés à se 
fusionner avec les autres races 
qui habitent ou habiteront notre 
grand pays. Îl en sera, disent- 
ils du Canada comme de la plu- 
part des pays d'Europe, après 
l’invasion des tribus batbares des 


V'et Vle siècles, ou après toute| duit aux Etats-Unis, c’est à dire 


migration considérable de races. 
Les races actuelles se fonderont 
en une autre race distincte. 
Toutes et chacune, elles agiront 
comme forces composantes, ap- 
porteront chacune sa quote-part 
d'éléments constituants, mais la 
résultante, si elle retient les prin- 
cipaux caractères des plus fortes 
d'entre elles, en somme, ne leur 
ressemblera guère. [Les tenants 
de cette école prétendent que la 
race anglaise aura une influence 
prépondérante sur la formation 
de la future race canadienne. Elle 
lui imposera sa langue et 5es 
principaux traits. Quelques ex- 
trémistes vont même jusqu’à pro- 
clamer que la race anglaise fera 
iei ce que le levain Yankee pré 


D'autres, en petit nombre, je 
1 voient venir le jour où lu 
| province de Québec, la partie 
‘Nord-Est d'Untariv et une tran- 
che des Etats de la Nouvelle 
| Angleterre composeront un état 
| autonome français: les institu- 
itions et la langue de la province 
de Québec, seront assurées à cet 
étct futur. Les Canadions-fran- 
qais qui seront concentrés dans 
cet heureux Eden  conserveront 
leur langue et leur nationalité, 
tandis que les rameaux épurs dans 
les autres provinces canadiennes 
disparaîtront dans le grand tout, 
sans laisser la marque de la part 
qu'ils ÿ auront déposé. Ils au- 
ront enfin la destinée que l'on 
s'accorde généralement à prédire 
à nos eo-natiouaux des Etats 
Unis. 

A notre humble avis, ces deux 
théories sont également inaccep- 
tubles. Ce sont deux extrêmes. 
Duns l'évolution des races, com- 
me en d'autres choses, et plus 
qu'en d'autres sujets, il faut 
chercher la vérité au milieu. 

Fa première choque notre pa- 
trivtisme ; la seconde l'adule et le 
trompe. 

D'abord, l4 divine Providence 
a pris un soin trop jaloux du ber- 
ceau du peuple canadien-fran- 
çals, de sa jeunesse et de son ad: 
lescence pour croire qu'elle l'a. 
bandonnera à l'âge de son épa- 
uuuissement. Rien, en effet, de 
plus admirable que la formation 
de notre race. Le dictionnaire 
Tanguay et une foule de docu- 
ments de toute première main 
montrent comment nos ancétres 
ont été choisis avec le plus grand 
soin parmi les meilleures familles 
de l’ancienne France. Puis, 
comme toutes les oeuvres dura- 
bles, l’établissement canadien a 
passé par le creuset de l'épreuve. 
Pendant 150 ans et plus, nos pe- 
res ont dû défendre leurs foyers 
contre les attaques incessantes 
des terribles Iroquois ou des co- 
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peuple de demain des défenseurs! magne ; 450, 000 en Angleterre ; 
aussi vaillants que tenaces, Dans|165,000 en France. 


ces derniers temps en particulier, 


des faits éclatants ont montré que|léphone pour 


nous pouvons toujours revendi- 
quer avec succès la reconnaissan- 
ce de nos droits. 

D'un autre côté, Tardivel et 
quelques fidèles disciples ont 
émis la théorie de l’Etat français 
en Amérique. Mais ce n’est 
qu'un rêve. On peut croire que 
tout en  chatouillant agréable- 
ment notre orgueil national, il 
restera à l’état de rève. Personne, 
ou à peu près, ne se laisse bercer 
par ces espérances chimériques. 

Si, en effet, la Providence àa- 
vait eu ce dessein. Elle nous au- 
rait laissé nos liens avec la Fran- 
ce; elle aurait inspiré aux esprits 
dirigeants de là-bas une autre ap- 
préciation des quelques arpents 
de neige qui, dans leur concep- 
tion constituaient tout le Cana- 
da. Nous aurions alors été sou- 
mis aux vicissitudes diverses de 
notre ancienne Mère patrie, Y 
auriuns beaucoup gagné? En 
face des tristes événements des 
vingt-cinq dernières années, per- 
sonne n'est tenté de le croire. 

Au contraire, la Providence a 
permis que nous passions sous le 
régime britannique et grâce a 
Dieu, nous nous y portons parfai- 
tement. Le régime actuel, il y 
ax Jieu de le croire, durera des 
années. Personne ne s’en plaint. 
Et quand nous serons murs pour 
l'indépendance, le Canada, avec 
ses neuf vu dix provinces, forme- 
ra une puissence respectable dont 
nous, ne ae serons 
l'une des parties composantes. Le 
Canada sera toujours notre pa- 
trie, mais nous n'y serons pas 
seuls. A côté de nous des émules, 
issus d’une autre race ,parleront 
une autre langue. Sera-ce jpn si 
grand malheur? Voyez la petite 
Belgique avec ses deux races 
distinctes. Voyez la Suisse avec 
ses trois races et ses sept cantons, 


ous envahisseurs de la Nouvelle | dont l’un ne ressemble pas plus 


Angleterre. 

Mais la bonne Providence veil- 
lait sur le peuple naissant, elle lui 
donna un clergé admirable qui 
l'entuura de soins maternels, 
l'instruisit et le consola. Ah! 
on ue saura jamais dire la dette 
de gratitude que le peuple cana- 
dien a contracté envers son cler- 
gé. Pendant toute la période 
française, ot plus tard pendant 
les cent premières années de la 
dumination anglaise, le prêtre 
fut tout pour ses gens: aviseur 
spirituel, pédegogue, protecteur, 
notuire, avocat et juge. 

Aujourd’hui encore, notre cler- 
gé national (que l’on permette 
celu à l’un de ses plus humbles 
membres) ne le cède à aucune au- 
tre classe de la société en patrio- 
tisme et en dévouement aux 
meilleurs intérêts du peuple. La 
colonisation, l'expansion nationa. 
le est toujours son oeuvre de pré- 
dilection. Dans la province de 
Québec et dans le nord d'Ontario 
il s’enfunce volontiers dans la fo- 
rét à la tête de ses hardis colons, 
et d:ns nos provinces de l’ouest, 
c'est encore lui qui fonda les co- 
Jonies viubles. Partout où ül 
peut élever un petit clocher à la 
gloire de Dieu, il rassemble bien- 
tôt autour un groupe de patrio- 
tes. (C'est la forme visible que 
preud la Providence auprès de 
uotre peuple. Les anglificateurs 
à outrance ne s’y trompent pas. 
Et le jour où notre peuple prê- 
tera l'oreille aux insinuations 
perfides et aux calomnies des en- 
nemis du clergé catholique fran- 
quis, et ce jour-là seulement, il 
sera mur pour l'absorption. 

Si donc la divine Providence 
nous a conduit au points où nous 
sommes, il faut croire qu'Elle « 
des vues sur nous. À nous de 
les réaliser. 

D'ailleurs le péril d'absorption, 
si péril il y a eu, est disparu. No- 
tre peuple donne des preuves ma- 
nifestes de vitalité A chaque 
attaque il bondit. Chaque jour 
il s'affirme davantage. La jeu- 
nesse de nos collèges promet aa 


Carnet editorial 


Le bill d’ immigration de l'hon. 
M, Oliver a 
session; mais on ne doit pas ou- 


blier que les règlements qu'il en; se retirer de le politique et ne se 
tendait mettre dans nos statuts, | représentera pas à leurs suffra-f 


sont déjà mis en vigueur pour la! 


plupart, d’après Îles instructions | 


du ministre. 


Lord Beresford approuve pu-| 
bliquement la création de mari- 


nes locales, comme la meilleure | opposé à limraigration des Canu- 
| diens-français dans l’Ouest.. 
Il] nous fait plaisir de uuter! 


politique coloniale. 


qu’il tombe ainsi tout à fait dans 
leg vues du gouvernement Lau- 
rier. 


L'hon. M. Mickle, qui fut 


peudant plusieurs années chef du 


été remis à une autre! tuba, 


à l’autre que l'une de nos provin- 


ces canadiennes ne ressemble à 
sa voisine. Ces pays en sont-ils 
moins prospères, moins heureux ? 
Au contraire, il y règne une paix 
profonde, un bonheur reletif, que 
ne connaissent plus depuis long- 
temps la France et l'Italie, pays 
cependant d'une seule race et 
d'une seule langue, 

Comme on l'a dit, les deux ra- 
ces principales de notre grand 
pays c’est-à-dire, les races fran- 
çaise et anglaise, ont beaucoup 
à : pprendre l'une de l’autre et 
peuvent se prêter mutuellement 
un aide qui permettra à chacune 
d’elles de s'élever très haut dans 
l'échelle de la civilisation. 

Eu Angleterre les meilleurs 
esprits considèrent la situation ca- 
hadienne comme très avantageu- 
se. Lu présence de la race fran- 
çaise à côté de la race anglo. 
saxonne, n’offusque personne. 
C’est justement, disent-ils, ce qui 
rend le Canada intéressant. Cette 
dualité de langage, de génie, 
d’aspirations est très précieuse, 
sa disparition serait un malheur. 

Pourquoi ne regarderionsnous 
pas nos voisins et émules de cet 
ueil bienveillant et satisfait? 
Pourquoi certains esprits étroits 
et grincheux donnent-ils sans 
cesse à entendre que la présence 
des Anglais nous gêne et que, 
s'ils en avaient le pouvoir, ils les 
chasseraient des bords du St- 
Laurent, En général, reconnais- 
sons-le, nous faisons bon ménage: 
avant longtemps, l'entente cor- 
diale sera parfaite. 

La présence parmi nous 
quelques francophobes, qui, 
temps en tenmips, surtout à Toron- 
to, se servent un plat assaisonné 
à la ‘‘french catholic’', n'offre 
plus de danger. Loin de là, ces 
tentatives impuissantes nous tien- 
nent  éveillés, fouettent notre 
sang national, nous rendent plus 
fiers et plus décidés. 

(A suivre) 

(Les grands quotidiens de l'Est 

sont priés de reproduire). 


A. P. BERUBE, PP. 


parti libéral provincial au Maui 
vient de déclarer, dans une 
lettre à ses électeurs, qu'il entend 


ges à la prochaine élection. 
La convention libérale du 
comté, Birtle, a choisi comme 


candidat, M. G. H. Malcolm . 
M. Jus. Bégin est franchement 
C’est bien, mais le plus impor- 


ttnt à connaître serait l'opinion 
des intéressés eux-mêmes... : 


D'après le relevé de statisticiens 
il y à G millions de téléphones 
aus Etats-Unis: 500.900 en Alle- 


Les Etats-Unis comptent un té- 
habitants; la 


15 
Suède, un pour 45; le Danemark, 


un pour 50; la Suisse, un pour 


D: 
l'Allemagne, un pour 
l'rance, un pour 864. 


l'Angleterre, un pour 100; 
190 et la 


M. Olivar Asselin, mécontent 
d'une remerque faite par l'hon. 
M. Taschereau, au cours d’un dis- 
euurs, n'a rien trouvé de mieux 
que de frapper ce dernier au vi- 
sage. 

Quinze jours de prison surve- 
nus à puint calmeront peut-être 
l'‘ impulsivité'” de l'ancien di- 
recteur du ‘‘Nationaliste.” 


A Ottawa, Sir Wilfrid Lau- 
rier et l’honurable M. Brodeur 
onf reçu una délégation du 
Royal Canadion Yacht Club,” 
de Toronto. Le club a demandé 
au gouvernement d'acheter une 
flot'ille de vachts comme divi- 
sion auxiliaire de la marine ca- 
nadienne, La proposition est 
absolument nouvelle et le gouver- 
nement x simplement promis de 
la mettre à l'étude. Les délé- 
gués étaient le Commodore Mal- 
lett, le vice-commodore Jarvis st 
M. Frank M. Gray. 


Du fond de son bureau de ré- 
daction, le directeur de la 
“Croix” continue à se lamenter 
sur la politique de ceux qui pré- 
fèrent voir nos .Canadiens-fran- 
eais s'établir sur des fermes pros- 
pères daus l'Ouest, plutôt que de 
les laisser s'enfermer dans une 
filature de coton de la Nouvelle- 
Angleterre, 

I parait ‘que pour M. Bégin, 
s'établir dans une paroisse 
‘* catholique canadienne françai- 
se de Saskatchewan ou d'Alber- 
ta, pourvue d’une école séparée, 
que dirige un instituteur catho- 
lique et-canadien-français”’, cela 
équiviut à perdre irrémédiable- 
ment sa langue et sa foi!... 


de canadiens, 
dont M, W. C. Bond, de Van. 
couver, B. C., est le président, 
vient d’acheter 1.500.000 acres de 
terres dans l'Etat de Guerrero 
dans l'intention d'y établir 10. 
OU0 Canadiens. Le youveruement 
mexicain accorde au syndicat 
uue subvention de  $3,000,000 
pour fins d'irrigation. Le syu- 
dictt étublira une ligne de stea- 
mers entre le Cunada et le port 
de Zihuantaneju. 

N'est-ce pas une stupidité d'ex- 
patrier des eanadiens, tandis 
qu'il y x dans l'Ouest, des éten- 
dues cunsidérables de terre, qui 
n'etteudeut que des bras pour 
devenir une suurce d'uisance ? 


Un syndicat 


On a saisi chez un marchand 
à Paris, trente tableaux signis 
de peintres illustres et qui tous 
étulent faux. 

L'enquête a révélé, paraît-il. 
que le contrefaeteur est un pein- 
tre de talent. 

Ce qui a fait dire à un 
clients du murchand: 

—Je ne garde aucune illusion: 
le Courbet que vous m'avez ven 
du il v a quelque temps est feux 
comme ceux qu'on vient de sai 
sir dans votre boutique. C'est 
dommage, Je le trouve fort beau. 


LES CERCLES ST-JEAN-BAP- 
TISTE 


des 


DELMAS, Sask 


(Communiqué) 


La deuxième assemblée du cer. 
cle St-Jean-Baptiste de Delmas, 
a eu lieu dernièrement. 

L'assemblée fut très nombreuse 
et nous const:tâmes avec plaisir 
lu présence de six nouveaux méim- 
bres 

Te Rév. Père Watelle présida 
l'assemblée, en l'absence du pré- 
sident, et donna la lecture des 
nouveaux articles de l’union St- 
Jean-Baptiste. 

Puis M. le Curé proposa que 
tous les membres se réunissent à 
l'occasion de l’arrivée de Mgr 
Pascal, et demandent au vénéré 
évèque d’'insister auprès du Rév. 
M. Bérubé, afin que celui-ci nous 
envoie de nouveaux colons. 

Nous possédons en effet d’im- 
menses quantités de terrain fer- 
tiles, à prendre, et nous avons 
de la place pour un grand nom- 
bre de Canadiens-français. M 
Paul Capplette proposa ensuite 
qu’une pétition fut rédigée et en- 
voyée pour demander l’ouevrture 
d’un chemin public entre les 
rangs 45 et 46. 

Cette proposition fut votée et 
mise à exécution le même jour 

La prochaine assemblée du cer- 
cle aura lieu le 18 juin. 

Le Secrétaire-trésorier, 


NEREE PAILLE. 


REG 
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Notre bloc dans la subdi- 
e 


la route principale qui mène 
aux terrains de l'Université ; 
et cette route est la seule 
qui soit ouverte à l'excep- 
tion de l'avenue Saskatche- 
wau, notre bloc est à moins 
de cinq minutes de marche 
du futur pont à niveau. 


LA SEMAINE PROCHAI- 
NE le conseil de direction 
de l’Université espere ter- 
miner les derniers arrange- 
ments pour le commence- 
ment immédiat des travaux 
de construction des bâtisses 
définitives. 


Dans un mois, le pont à 
niveau sera également com- 
mencé ; à partir de cette é- 
poque nos lots ne seront 
plus offerts en vente aux 
mêmes prix. 


e 
« 
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Chaque lot est haut et sec, 
et possède une vue magni- 
fique sur la vallée de Ia ri- 
vière, notre bloc joint les 
terrains de l'Université, et 
_ilest dans le voisinage des 
propriétés achetées par le 
Premier ministre Ruther- 
ford et le Président Tory. 


--en- 


Des propriétés semblables 
de ce coté-ci de la rivière, 
sont vendues à des prix 
trois ou quatre fois supé- 
rieurs. Nos lots n'ont pas 
que l'avantage du prix, ils 
ont encore sur ceux-ci l’a- 
vantagee de posséder une vue 
merveilleuse. 


Nous avons encore quelques 
lots à vendre, et notre voi- 
ture est à votre disposition 
pour vous les faire visiter. 


Téléphonez-nous dès à pré- 
sent, 


L. L. PEARCE 


Téléphone 1265 


248 AVENUE JASPER E. 
EDMONTON 


| 
| 
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vision deStrathcona, est sur 
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UÉTIVATE 


DUSTR:E LAITIÈRE 


Le Danemark a une superficie 
de 15,388 milles carrés. | 
si l'on établit une comparu 


NOTRE PROVINCE ET L'IN 


sun entre ce pays et notre provin- 
ce on s'aperçoit aisément qu’il 
n'en est qu’une fraction infime. 

Je elimat, par rapport au nôtre 
est d’une grande rigueur, et le 
sol paraît stérile pour peu qu'on 
le mette en parallèle aveo notre 
sol fécond, 

Encore le Danemark a-t-il ex- 
purté l'an dernier 208,633,000 li- 
vres d'un beurre, qui, au dire des 
experts, est insurpassé potir la 
quuité dans aucun pays du mon- 
de. 

La plus grande partie de ce 
beurre fut expédiée en Angleterre 
“us préjudice d’ailleurs d’une 
exportation importante d’autres 
produits de l’industrie laitière, 
tels que fromages de différentes 
surtes, lait et crême  condensés, 
ete. ‘ 

Pourquoi, puisque notre pro- 
viuce se trouve en face de condi- 
tions, beaucoup plus favorables 
suus tous. rapports, n’ambitionne- 
ions-nous pas de tirer une partie 
importante de nos ressources 
de l’industrie laitière ? 

Sans doute, l'Alberta devient 
de jour en jour, l’une des pre- 
vinces du Dominion prod'isart 
le plus de céréales, et si l’a suit 
uttentivement les rapp-rl. pu- 
bliés de temps à autre sur ce 
sujet l’on s'aperçoit que nos pr'- 
grès dans cette voie vont à pas 
de géant. 

(Cependant, pourquoi ne pas 
mettre les deux industries pri- 
mordiales de l’agriculture sur un 
piel semblable?... 

Dans cette partie de l'Alberta, 
plus communément désignée sous 
le nom d’Alberta-Nord, là, pré- 
cisément uù se trouvent les plus 
fortes colonies de fermiers de 
langue française, les conditions, 
paraissent, plus encore qu’ail-| 
leurs, favorables pour le dévelop-| 
pement, sur une large échelle de 
l'industrie laitière. 

Les pâturages sont abondants 
et d’une qualité supérieure, l’eau 
excellente, et le climat +st à ce 
point favorable à l'élevage des 
bêtes à cornes, qu’on ne frnuve 
wention nulle part qu'une “pi- 
démnie ait causé quelque domma 
ge que ce soit. 

Rien n'empêche donc que nous 
obtenions des produits qui puis- 
sent rivaliser de qualité avec ceux 
du Danemark ou d’ailleurs. 

Et cependant, si l’on consulte 
le, statistiques annuelles d’im- 
portation, l’on s'aperçoit que le 
fromage — pour ne citer qu’un 
exemple — nous vient en quanti- 
tés énormes de l'extérieur... 

Nous importons alors que nous 
devrions exporter!... 

Ne peut-on remédier à cet état 
de chose ?.. 

Le gouvernement éffre des fa- 
cilités très grandes pour l’établis- 
sement de fomageries et de crè- 
inéries, et dans certains centres, 
uvs compatriotes ont su profiter 
de la chose, 

Mais pourquoi, hélas, n'est-ce 
que l'infime minorité P 

Dans beaucoup trop de colonies 
formées par les nôtres, l’on de- 
moure indifférent devant cette 
question, alors qu’elle devrait 
faire le sujet constant de l’étuda 
de tout fermier intelligent et pro- 
wressiste, 

Plus nous allons, plus le mar- 
ché se rapproche et devient im- 
portant, l’industrie laitière ac- 
auiert tous les jours des débou- 
chés ‘plus considérables. 

Il serait vraiment regrettable 
que nos compatriotes ne prennent 
pas leur part de cette nouvelle 
suürce de richesse, 


menant Ed 


LA ROUTE DE TEHUANTE- 
PEC 


. On aurait trouvé fantastique, 
il y a seulement quelques années 
l'idée d’expédier le grain de 
l'Ouest canadien en Europe pur 
les ports du Pacifique. 
Cependant cette route nouvelle 
ne saurait tarder à s’inaugurer. 
À la convention des producteurs 
de blé, des négociants en grains 
et des représentants de compa- 
gnies de chemin de fer, qui eut 
lieu l'automne dernier dans l’AI- 
berta, on reconnaissait unanime- 
ment comme très praticable l’ex- 


Pédition du blé de l'Alberta par 
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voie de l’Océan Pacifique. 

Avant la convention, M. Hays, 
président du G. T. P., déclarait 
publiquement que le nouveau 
transcontinental accordait des 
taux plus favorables, au grain de 
l'Alberta expédié en Europe vié 
Prince Rupert, qu’il ne serait en 
mesure de le faire pour le grain 
expédié par les ports de l’Atlan- 
tique. Après ila convention le 
C. P. R, réduisit brusquement 
ses tarifs sur le grain expédié 
des diverses stations de l’Alber- 
tu à Vancouver. De son côté le 
Canudian Northern a récemment 
engagé des négociations avec Île 
gouvernement de Ja Colombie 
Anglaise pour prolonger sa ligne 
jusqu'au Pacifique, Et l’on parle 
de construire de vastes élévateurs 
à Vancouver, 

Tout cela ne peut manquer de 
déteruiner bientôt un fort mou- 
vement d'exportation du grain 
de l'extrême ouest par les ports 
colombiens. (C’est par le chemin 
de fer de Tehuantepec au Mexi- 
que que s'effectuera le transbor- 
dement du grain du Pacifique à 
l’Atlantique. Cette ligne cons- 
truite par le gouvernement mexi- 
cain relie le port de Solina Cruz 
au port de Coatcoalos sur le golfe 
du Mexique, La distance est de 
200 milles. En érigeant dans ces 
deux ports des élévateurs d’une 
capacité suffisante, en pourvoy- 
ant la ligne du matériel roulant 
nécessaire, On pourra assurément 
faire passer rapidement et à un 
coût très acceptable les cargai- 
sons cunadiennes d’un océan : 
l'autre. Du reste la ligne de 
Tehuantepec ne saurait à cet é- 
gard être employée que provisoi- 
rement, Le canal de Panama 
offrira — dans peu d’années ‘l 
faut l’espérer — une voie plus ra- 
pide et plus économique au trafic 
canadien qui choisira la voie du 
Pacifique pour gagner les mar- 
chés d’Europe. 


mem 


LA DEFENSE NAVALE DE 
L'EMPIRE ET LA PRO: 
CHAINE CONFERENCE 

COLONIALE 


Paris. — Le correspondant du 
‘Temps’ à Londres télégraphie 
ce qui suit: 

‘“ L'Australie et le Canada ont 
déjà accepté l'invitation de se 
rendre à Ja conférence sur la dé- 
fense impériele que M. Asquith 
propose pour le mois de juillet. 
Bien que les autres colonies 
n'aient pas encore transmis leur 
réponse officielle, il est  désor- 
mais certain qu’elles donneront 
également leur adhésion et que la 
cunférence aura lieu, Le Canada 
sera représenté par sir F. Bor- 
den, ministre de la milice, et par 
M. Brodeur, ministre de la ma- 
rine, M. Fisher, premier minis- 
tre de la Fédération australienne, 
u annoncé que l'Australie délé- 
guera un ministre, comme le Ca- 
nada. 

Si qualifiés que soient les dé- 
légués des colonies, la prochaine 
conférence aura sans doute moins 
de solenuité que la dernière, qui 
eut lieu en 1907. Tandis qu'à 
cette époque on prétendit toucher 
à tous les sujets, la conférence de 
cette année se limitera à la ques- 
tion de la défense navale. Les 
délégués devront d’ailleurs re. 
prendre à pied d’oeuvre la dis- 
cussion d’alors; on se rappelle en 
effet qu'après de forts beaux dis- 
cours, les coloniaux ne purent se 
décider à voter une motion assez 
inoffensive qui engagvait les en- 
lonies à contribuer à l'entretien 
de la flotte de la man,-- la plus 
agréable à chacine d’entre elles. 
Le Canada sortit de la conféreire 
résolu à ne pas denner un sou 
Quant à l'Australie, qui est Le 
depuis 1902 par ua engagemert 
décennal, elle a payé régulière 
ment sa contribution au budget 
naval, mais non sans l’accompa- 
gner d’une volumineuse  corres- 
pondanee où elle se montre peu 
satisfaite du système actuel. En 
fait, la défense navale de l’em- 
pire uvec la coopération des co- 
lonies est entièrement à organi- 
ser. 

Quels résultats pratiques peut- 
on attendre de la prochaine con- 
férence? Les ministres coloni- 
aux  traverseront les océ:ns 
dans l’intention de parwenir cette 
fois à une entente précise. Dès 
maintenant ,il semble qu’ils au- 
ront à choisir entre deux plans 
généraux. Le premier consiste- 
ruit à obenir des différentes colo- 
nies la contribution financière 
annuelle que refusait le Canada 
en 1907; l'élan patriotique d’au- 
jourd'hui fera peut-être ce que 
n’ont pu faire les calculs d’hier. 
1] parait néanmoins plus proba- 
ble qu’au lieu d'alimenter directe- 
ment la défense de l'Empire bri- 
tanique, les colonies proposeront 
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de se charger de leur propre dé. 
fense; bien que la flotte anglaise 
utt été concentrée en Europe de- 
puis quelques années, l’Angleter- 
re -ntretient toujours sur les cô- 
tes de ses colonies, notamment 
en Austrulie, des escadres  déta- 
chées qui lui coûtent en argent et 
en hommes, plus encore qu’en na- 
vires; la délivrer de ce’ soin se- 
ruit alléger sa charge. (Cette se 
conde combinaison, qui a le plus 
de chances pour elle, est néan- 
moins celle qui ajouterait le 
moins aux forces de la métropo- 
le. 

Ï1 faut cependant noter que cet- 
te conférence ne sera d’après les 
ministres anglais eux-mêmes 
qu’une conférence intérimaire, à 
laquelle il ne sera rien décidé et 
dont les délibérations seront sou- 
mises à la prochaine conférence 
régulière, 


A VENDRE. — Occasion exceptionnelle 
pour fermier désireux de s'établir dans un 
istrict de Inngue française, à proximité du 
chetuin de fer, 160 acres dont 16 en culture, 
30 en foin naturet, 10 acres éninettiére. 100 
ucres peuvent être mis en culture très aixé- 
ment. Bonne maison— Pâturages vacants 
dans le voisinage. 8100 au comptant, ba- 
lance en 10 paiements annuels, S’udresser 
au Courrier de l'Ouest No. 95, boite postale 
#0, Edmonton. 


N DEMANDE à acheter un 
taureau de la race ‘‘Derome’”’ de 
9 à 3 ans. enregistré préféré. De- 
vra peser pas moins de 1209 li- 
vres. Couleur devra être grise cen- 
drée ou rouge, très peu de blanc. 


RP 


ES SOUMISSIONS cuchetées marquées 
D “Soumission pour provisions et éclairage 
: de la gendarmerie à cheval, Territoires du 
Nord-Ouest, provinces d'Alberta et Saskatche- 
wan ct addressée au soussigné, seront reeues 
Jusqu'à midi de mardi le 15 de juin. 

On pourra obtenir des formules imprimées 
de soumission, contenant tous les renselgné- 
ments quand aux articles et les quantités re- 
quises, en s’addressant à l’un des poster quel- 
conque de la Gendarmerie à cheval dans les 
Territoires du Nord-Ouést, on au bureau du 
soussigné, 

Aucune soumission ne sera reçue à moins 
d'être faite sur ces formules imprimées 

On ne s'engage pas d'accepter la plus base ni 
aucune des soumissions. 

Chaque souutission devra être accompagnée 
d'un chèque ou traite accepté par une banque 
canadienne, pour une somme égale à cinq pour 
cent de la Valeur totale des articles oflerts, 
lequel chèque sera confisqué si le soumission- 
nuire refuse de signer lecontrat sur la demande 
de ce faire, ou w’il néglige de compléter le ser- 
viceentrepria. Si la soumission n'est pas ac- 
ceptée le chèque sera remis, 

Îl ne sera rien payéaux journaux qui publie. 
ront cette annonce sans y avoir été autorisés. 


FRED. WHITE, 
Controleur, R.G. à C.N.-O. 
Ottawa 17 mai 1009, 


Résumé des Règlements concernant les 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans i, Ala 
nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous 
agence des terres du district, Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
homestead, sur une ferme de pas moins 
de 80 acres possédée vi occupée par lui, 
où possédée par son père, sai mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa sseur. 

En certains distriets un homestoader 
peut prendre en préemption un home. 
stead dans le voisinage du sien, Le prix 
d'achat en est de $3.00 l'acre et Les de 
voirs sont les suivants: résidence sur 
l'un ou l'autre homestead de six mois 
chaque année pendant six ans, À dater 
de l'entrée du homestead, et culture sur 
le honestead de préemption de 50 acres. 

Un homestender qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 50 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur de $300. 

W. W. CORY, 
Député ministre de l’Intérieux. 

N.B. La publication non autorisée de 

cette annonce ne sera pas payée. 


L'Héritier d'Humbert 
(Suite de la page ?) 


Une nuit d'hiver ,tuut dormait 
aux alentours du donjon, seul le 
vent des montagnes mêlait sa 
plainte aux eraquements des sa 
pins, au bruit sourd des avalan- 
ches, au grincement des machi 
coulis et des chaînes de la poter- 
ne, Le comte Eudes, étendu su: 
sa couche écoutait avec effroi cet- 
te violence des éléments, appelant 
en vain à son aide un sommeil qui 
ne venait pus. 

Dans la nuit froide du préau 
une chouette criait lugubrement. 
Le vent pénétrant par les inter- 
stices des portes et des fenêtres 
souleveit les tentures de la cham 
bre close. 

Le comte, les yeux hagards, les 
lèvres tremblantes, croyait à cha 
que souffle d’air sentir sur son vi 
sage l’haleine glacée de sa victi- 
me, et à chaque mouvement des 
portières voir passer devant lui la 
silhouette fine de Jehan d’Albon. 

Alors il se blotissait désespére 
ment sous ses couvertures, ‘mur. 
murant des paroles incohérente;, 
des mots sans suite. 


Ces  hallucinations  durèrent 
toute la nuit. 

Lorsque l’aube parut, Eudes 
d'Albon était étendu livide et 
froid sur sa couche seigneuriale. 
Un rictus affreux plissait ses 1è 
vres et ses yeux mi-clos sem- 
blaient regarder avec épouvante 


du pécheur à l’heure dernière; de 
celui dont la mission est toute de 
charité, et qui accueille avec a 
mour le criminel qui vient à lui. 


[] continuait à appeler ses ser- 
viteurs indociles, et rien ne répon- 
duit à ses plaintes et à ses cris, 
rien que le vent dans les bran- 
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ches et le dernier crépilement d*, planait dans cette salle obscure. 
la flamme dans les flambeaux | Eudes sentait le froid du tombeau 
d'argent. envahir ses membres. Un 


brouillard humide voilait sa vue, 
Il jeta un dernier cri, un cri d’ap- 
pel et de prière... Mais rien rien. 
Le silence toujours et le fantôme 
hideux de la mort qui s’avançai:. 


Les heures s’écoulèrent, la nuit 
redescendit sur le donjon. Long- 
temps le vieux beffroi lança daus 
l'air, ses notes grêles et plainti- 
ves. La mort, la mort implacable 


.| ché. 


quelque chose d’invisible et de 
lointain. 

Ses serviteurs accourus se signè 
rent avec terreur, 

—Ïl va mourir, dit l’un d'eux; |£ 
celui qui avait refermé la dalle] 
sur le jeune prince, mourir comme 
un damné avec le poids du crime. 

11 pâlit, et s’en fut errer aux [5 
ulentours du donjon. “ 

Son compagnon immobile, ter- 
rifié, semblait ne pas entendre, 
mais lorsqu'il se retrouva seul, 
face à face avec ce vieillard dont 
l'agonie lentement commençait, il{8 
se prit à trembler, et jetant un 
manteau sur son maître, il con- 
rut sonner au moutier voisin. 

Et voilà que dans la salle désec- [fi 
te, le moribond se souleva avec ef- !B 
fort appelant en vain un secours, 
üune protection. 

Hola! manants! hola!... . 

Mais Je silence, l'implacable|È 
silence lui répondit, il retombe |} 
sur son lit, épuisé, une sueur 
d'angoisse coulait de son visage, 
et des larmes de rage brillaient 
dans ses veux. 

A la veille de quitter ce monde, 
il avait peur, le vieux sire, de cet- 
te justice divine devant laquell: 
aucun acte de sa vie ue serait cu 
Il avait peur de cet au-dela 
mystérieux et terrible qui l’atten. 
dit à son tour, 

Lui qui avait brisé tant de vies, 
inconscient du désespoir de ces 
âmes qui se débattaient duns l'i- 
solement du cachot contre les af 
fres de la mort, il aurait voulu à 
cette heure près de lui, un être 
humain pour l’encourager et le 
protéger, semblait-il contre Île 
courroux de Dieu. 

Mais son esprit affolé par à 
crainte n’évoquait pas la vision | 
consolante de celui qui est l’ami|$ 


(A Suivre). 


LE PLUS GRAND ENVOI DE PIANOS JAMAIS 
EFFECTUE POUR UNE TrIAISON D'ALBERTA 


est maintenant installé dans notre magasin pour être soumis à l'inspec- 
tion du public, 


ei 
Es 


Ceci est le troisième envoi de piano reçu durant les derniers 
six InOISs, 
à Nous sommes les agents exclusifs pour les manufactures 
| suivantes : New Art Bell, Lachner, Goetzmann, Bachmau, et autres 
marques de réputation mondiale. 


. Notre assortiment est formé des meilleurs pianos du monde. 
sl Ou y trouve les meilleurs choix des musiciens canadiens. 


| Nous sommes heureux de pouvoir procurer à nos clients les 
meilleurs avantages accordés par les manufacturiers ; cela tiont à notre 
considérable volume d'affaire, lequel nous permet de tournir à tous un 
un excellent piano à un prix raisonnable avec facilité de paiement. * 


Notre assortiment comporte toutes les améliorations en pianos. 
Mécanisme perfectionné ; caisses de styles nouveaux en boix de toutes 
sortes, noyer. acajou, chêne, etc... 


Quand vous visiterez nos entrepôts, notez la manière dont nos 
pianos sont marqués “BY the price tag ” cela représente plus que la 
valeur de l'argent dépensé. Souvenez-vous que notre maison est la 
seule à prix unique en Alberta, 


The MASTERS PIANO Co. 


“ Le Magasin de Qualité ” 


Emonton 
Alta. 


Le meilleur 


Le plus grand Le plus actif 
Représentant généraux pour les 
PIANOS “NEW ART BELL” 
l’instrument aux tons doux 
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———— 
W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


LES INDIENS A L'EXPOSI. 
TION 


Un des principaux attraits de 
uotre exposition de la fin du mois 
sera à venue d'un grand nombre 
d'indiens, de la réserve Hobema. 

M. Cocper est revenu hier 
d'une conférence tenue avec les 
trois chefs de la réserve, et il an- 
Lonce que ceux-ci ont consenti à 
envoyer 350 guerriers et squaws 
sous l conduite du chef ‘‘Red 
Shirt” pour participer aux fêtes 
de l'Exposition. 

Parmi la tribu seront 100 dan- 


Parapluies et Ombreiles 


Parapluies & ombrelles 
des modèles les plus 
charmants à prix 
très modérés. 


Ombreliles de fantaisie. 


seurs qui exécuteront, à leur L'un des avantages. et non des 
Voici un rayun que nous venons d'ouvrir juste à temps pour le se camp, toutes les antiques danses | muindres, du projet serait l'em- 
môine d'exposi tion. Nous avons un assortiment des modèles pari- indiennes. ploi d'une main-d'oeuvre impor- 


siens les plus nouveaux, il v a plus de cent modèles différents à L'ure des plus curieuses sera 
ceitaluement fa ‘danse à cheval." 
Ces danses auront lieu chaque 
jour âux terruins de l'Exposition 
I est probable, qu'étant don- 
né la participation des indiens à 


choisir. 


| Prix de S1.25 à SI0.00 


Parapluies. —Ombrelles. 


LE COURRIER DE L'OUEST 


CHRONIQUE LOCALE 


tant donnée la matière première 
employée, viendrait compléter a 
v.ntageusemeut les fabriques de 
conserves. 

Les premières dépenses  effec- 
tuées, avant d'entreprendre au 
cune opération. seraient d’envi- 
run  X200,000. 

Si l'étude, à laquelle se livrent 
actuellement les capitalistes amé- 
ricainus, est favuruble, les travaux 
le construction seraient  immé- 
diateraent entrepris. 

La nouvelle à créé une gr:nde 
sensation parmi les hommes d'af- 
faires de notre ville. 


tante. 


NOUVELLES MILITAIRES 


Urdres du Major De Blois 
Thibaudeau 


JEUDI 3 JUIN, 1909. 


PRETS a 


d'Argent 
sur fermes améliorées 
Conditions avantageux 


LAROSE & 


UN PIANO POUR SI0.00 
Un véritable piano FISHER, 74 0e- 
tave : Touches en ivoire et ébonite : 
ar mature en fer: dessin élézant ; 
caisse en noyer: pleinement garan- 
peut étre acheté en faisant ce dépot 
comptant, et en payant la balance: 
selob qu'il convient Île mieux à 

l'acheteur. 
OFFRE VALABLE POUR UNE 

SEMAINE SEULEMENT 


MASON & RISH PIANO CO. LIMITED 


à intérêts 
n'excédant, 
jamais 


CREDIT-FONCIER F-C 


136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON EDMONTON 
pépot géneral des gramophonez VICTOR, 
dres, etc. Venez entendre le- cylin- Gérant local G. H. GOWAN 


êres HARRY LAUDÉR. 


0060862 6000002000060866 
ERoccsososeo secs 


0060000000000009266000880e 


Edmonton Horse Exchange 
Coin de la rue Rice et de lave Namayo 


Pour vos imprimés, 
aliez au Courrier de 
l'Ouest, 2ème rue, 
Téléphone 


L'endroit où vous pouvez acheter ou 
vendre vas chevanx,— facilités accor- 
dérs à nos acheteurs.—Les plus haute 
prix sont payés pour les chevaux, 
Tout ee que nous vendons est garanti 


1675 


Téléphonez 1234 pour avoir des che- 
vaux de luxe. 


Nous avons un assortiment tres varié également de Parapiuies- re | es . . | 
Oubrelies, convenable pour la pluie uu je soleil. Beaucoup de mo- nos fêtes, nous ayons des “’Pa-| ©, C. Escadron “D 19ème Nous avons spécialement pour Dames, 
dèles diférents, geants.” . Chasseurs à Cheval de des chevaux Hn tranquiites pour les pro 
NBus poscèdons les meilleurs que vous puissiez vous procurer, La nouvelle n'est pas encore of- l'Alberte merades en iles des chevaux en pension AUCTIONEERS 
Prix de 75 cts à S4.50 {ficielle, mais tout fait espérer AT bec e ENCANTEURS DES DEUX 
. . « ses 1 $ £ & . nel + nl ñ) 
° . qu'elle le deviendra d'ici à quel-| 1e camp annuel du régi- h VILLES JUMELHES , €. Strethcone 
’ ques jours. went aura lieu à Edmonton sur la il Ecurie de Louage Horuer rue Clara || 340. Jasper €. Edmonton _æ7 SALLES D'ENCAN :æ- lère rue, Er Strat 
Ombrelles d'enfants. isition d'Édmonton s'an- _ 1. | : Ventes à l'enean de meubles en n'importe quelle partie des deux vi Jen où à 
Ombrelles d'ent L jai modèles trés élégants. +'expusition 1 | t ferme Groat, et commencera la! : nos salles d'encan : arhats pour di cop ant en petite et grande < quantité 
Fees CSRÉARS. GR SORERRE RIRE . ° | succès devant liuardi matin, 15 juin our <ei77 — Ventes d'animaux de ferme et inarchandises de banque ù 
éclipser tous ceux des expositions ' Poe. P CORRESPONDANCE Nos années d'expérience nous permettent de donner satisfaction chaque 


passées. 
Tant mieux. 


W. JOHNSTONE WALKER & CO. 


26% Ave. Jasper Est Si vous Aésirez plaire à vos 2- 
mis, offrez-leur une boite de ci- 


gares LA PALASA. 


= 


5 comme ui 


LA LLELALAALEXELLELTENIALLIEELELIMILILILLL. 


2.—-Les hommes de l'Escadron 
"D? se concentreront, à Morin- 
ville, le lundi 14 juin à midi «ti 
coucheront à J'Arsenal le même | 

SU. 
L1 


3.—Le départ de Morinville 


terminer le samedi 26 juin. | 
i 
; 


fois, Attention spéciale donnée aux annonces, ete. 


Edmonton, 1 juin, 1909 
Mousieur le Rédacteur, 

Le Conseil municipal de notre 
ville, en appuyant fortement ja 
bonne idée de nos marchands de 
fermer tous les inagasins le mer- 


PRO EE RE ES ETES 


H. B. KLINE. 


Joallier, Horloger et Opticien 


Emission de Licences de Mariage 


Les plus jolies boîtes et les lauru lieu à 5 heures du matin et di aprèsamidi pendant juin 
meilleurs cigares en vente. l'Escadron devra être au eemp| ‘tdi après-mid Fée ! 
W _ E d D -n$ R 1F h £ pour 10 heures. P juilet et aoùt, à certainement 43 avenue Jasper Est, Edmonton 
ect En yeing, ea renc .UN PROJET INTERESSANT| 1.—Des uniformes neufs ont été contribué beaucoup au suceës dé Horloger expert Fout travail garanti 
: : ——— expédiés et seront reçus vers la | SÙÉ- Qualité la meillenre et les prix les plus bas 
Cleaning & Pressing Un groupe de capitalistes |fin de la semuine. En effet, depuis l'assemblée du | Qui | ST _ Ë | 
TT | françuis vieut de soumettre une! 5.—Pour éviter les contre. | Conseil. jeudi dernier, la questiou | Faites-nous une visite et convainquez- 
so . , “ Due ndéroccante : _Îteruns d' etard, les anciens | AP'ÈS un anür examen de la part, fs ue re à téléuhonez 2420 
Le soussigné à l'avantage d'annoncer qu'il vient proposition intéressante au con- |te:nps un retard, es anciens Le jutéressés, à été pratique! vous vous même où télép r 
an . , En e = . . nu k ‘Les ité =ses , . | 
d'ouvrir un magasin de teinturerie et de nettoyage à sec, [|seil municipal de notre ville. unisrmes seront rémis aux hom- meut réglée. et il a été décidé deiË Attention spéciale donnée aux clients de langue française 
645 J 0 t Ii s'agit d'établir tout autour | mes et changés sur réception del; E k . ‘ E L _ me 
9 vasper Vuest. E £ : ce fermer tous les magasins de dé-: Sn 
" d'Edmonton un réseau de lignes | nuuveaux. ail à partir de midi durant tou 
JOACHIM JOOSTEN de tramways qui s étendra consi- 6.—Dimanche 6 juin, une > para- je “ eds à _ mois mention É | 
ci-devant a Bruxelles et Paris dérablemeut dans la campagne | de d'église aura lieu à Morin. rs METCTEGIS GES ° 
ir ville, à 3 heures nés. 
envirunnante. ï 3 heures pem., ainsi que Tou les marchands de la ville,; Nous sommes heureux  d'an- 


A l'heure actuelle, la ville dé- 
tient deux chartes, lui réservant 
le moncpole de construire dans uu 
ravuu de SD milles des lignes de 


Bois de Construction 


Ja bénédiction du drapeau offert, 
par le Lieut. Col. Belcher, à l'Es- 
cidron. Les hommes devront 
étre rendus à Morinville avant 


tramway suburbains, et c'est midi, et recevront du Sergent-|. 
AU PRIX DE GROS ‘une de ces chartes que les ca-}quartier-maîitre Boïissonnault, les 
pitalistes français  désireraient {uniformes nécessaires. 
oo °  " ° obtenir. 1.—Tous les hommes enrélé- 
Livres directement de la Scierie au Client Si le conseil municipal accorde | doivent :e rapporter immédiate. 


ce que la compagnie demande, 
l'établissement de ces nouvelles 
voies de trun 
Hide. cet été. 

Ou annonce même qu'un service 
entre Edmonton et St 
Hipourrait étre assure dans un dé- 
Milai très court: une voiture circu- 


Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 
Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
bois de construction, des bardeaux, des portes. ete. 


par charges de chars, directement expédiées aux fer- 


sport commencera:t | 


-Albert 


ment aux ordres ci-dessus, et a- 
jiiener des recrues, quelque. pla- 
ces etant encure vacantes, 

Par ordre, 
Î J. E. THERIACULT, 
Lieut. Adjudant. 


LES CADETS DE L'ECOLE 


noncer au public que nous venons 
de terminer notre première com- 
mande pour les uniformes des of. 
ficiers du IDlème régiment d'Ed- 
monton. 

Ces uniformes n'ont pas sou- 
levé un seul mot de critique, bien 
au contraire tous n'ont eu que des 
lcuanges à nous faire sur ce tra- 
vail. 

Nous n'avons pas d'autre but 
que de vêtir à la perfection notre 
clientèle, 

Nous avons encore un bon as- 
sortiment de laïnage que nous 
vous invitons à venir examiner. 


à l'exception peut-être de quel-:} 
ques petits détaillants, ont cvcep | 
té l'idée avec empressement, etik 
le publie lui-même, à paru satic- | 
fit de cette décision. : 
L'enthousiasine qui règne, parmi] 
intéressés au sujet de ce derui- : 
jour de congé, fait déjà naître l'i- 
dée d'organiser des pique-nique: 
sit donner ont aux maärrbands et 
commis de toute la ville l'écca.: 
sun de se distraire de E fatigue, 
des affuires et de jouir de la belle” 
alson. 

Afin qu'il soit prssible d'inuu-!} 
gurer ce congé de la inanière Ia | 
rius convenable, tcus les homines, 


il 
L: 
1 


ins 


miers, constructeurs, etc., aux prix de gros, abolis- 


d'affaires qui ont appuré la pre 
position sont priés d'annoncer 


La Flèche Frères 
TAILLEURS 


TS 27 Le OR luut toutes les heures dans chaque SEPAREE 
sant ainsi le bénéfice des détaillants. direction | 
Les charges de chars peuvent être assorties c'e facon Outre la constructien de lignes | Les cadets de l'Ecole Séparée 
À vous convenir. et peuvent contenir des bardeaurx, de tramways en différentes di- seront passés en revue, par Île 
rections: Rabbit Hill, Pigeon La- | (Colonel Cruicshanks, comman- 


portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 
scieries et manufactures. 


ke, ete., lu cumpagnie entrepren- 
drait de lancer le lac de St-Al- 
bert comme lieu de villégiature. 

D'importants travaux seraie .t 
cutrepris pour rendre l'abord du 
lac facile, des canots, bateaux- 
villas, etc.. seraient mis à la dis- 
positiun du public. 

L'hiver un immense patinoir 
“eruit établi à la surface du lac. 
permettant Ju pratique de tous 
les sports d'hiver, traineaux 
voiles, patinage, hockey etc. 

Il n'y « pas de doute 


& Ecrire pour tous renseignements à &z& 


MARRIOTT & COMPANY 


Manufacturiers Vancouver, B.C. 


ë : 


ALBERTA CLEANS WORK 


Chapeaux Panamas pour tous de la mise à exécutiun 
Î. 00 . DaStosés | 00 de ce vaste projet. 
remodelés 3 Nous croyons que nos échevins | y 


seraient bien inspirés en pre. 


Remis à l’état de neut Travail garanti rations. 


NOS NOUVEAUX TRAM- 
WAYS 


Téléphone 2335 


Charcuterie d'Edmonton 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Ave. Jasper” 


Nos nouveaux tramways 
“ent d'arriver. 

De l'avis unanime. 
ceux qui les ont vus, ce 


de 


jus modernes de tout le pays. 
Ils 
de bois de ruse et d'acajou. 
La caisse est peinte en vert, 
uvec sur le côté les armes d'Ed- 
mvonton et les mots: ‘‘Industrv, 


BOIS 


Portes, fenêtres et chaque : vhosé pour 
la construction. 


LATTES Nos prix sont les plus bas, et nos imaté- En TV and Enterprise,” en 
aux de la meilleure qualité, exergue 

BARDEAUX Venez inspecter notre approvisionne- Les framwa rs seront mis en 
ment ét connaitre nos prix. ne so 7. 


circulation dès la fin de semaine. 


D. R. FRASER CO. LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téjéphones : Bureaux 1630, Moulin et Cour à Bois 2038 


UNE NOUVELLE INDUSTRIE 


On annonce, de source sûre, 
qu'un groupe de capitalistes amé- 
ricains étudient en ce moment ls 
question d'établissement d'une 
grande manufacture de chaus- 
sures, à Edmonton. 

Les projets de la nouvelle com- 
pagnie, seraient d'entreprendre 
la manufacture des chaussures ! 


ë D ÉUULUTLOLLULUOBCLOUDUUN £ SUUUUIUUVLENUUE 
Telephone 1747 


La plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON BROS. 


Joailliers et Horlogers experts 


303 Ave. Jasper Est. sur une échelle suffisante pour 
Edmonton fournir à la demande de tout 

_ Nous emetons des ticenses de mariages. $ l'Ouest. , 
Cette nouvelle industrie, é- 


CL LLL LL DOUDOUS OUUUEUEUUU LL ELELELEL EEE EEE DO PTE 


nant Ja chose en sérieuses considé- 


tous | 


sont les ;cais devraient mettre 
voitures les plus artistiques et les ! d'honneur à faire partie du corps 


sont construit entièrement | 


dant du district militaire No 13. 
le mercredi Y juin à 3 heures de 
l'après-midi. 


Nous avons eu le pluisir de voir 
les cadets parader dans les rues, 
pour la première fois, mardi der- 
hier, 
| Nos vaillente petits soldats ont 
|: ure allute très martiale, et leur 
{tenue duns le rang est impecca- 
ble, nous en faisons, avec beau- 


| coup de plaisir, eompliment à 


que de qui de droit. 
multiples avantages résulteruient 


il se compose d'une tunique en 
‘duck”" kaki avec parements de 
ralons jaunes et boutons de cui. 

ivre, képi de mème nuance. cein- 

| turou de cuir tanné et sar 
| pcin. 

Le corps des clairons et tam- 
bours (six clairons et deux tam- 
bours) puraît très à son avantage ! 
à la tête de la petite troupe: et | 


| Leur uniforine est très coquet, 
j° 


à 


vien- |il sonne la marche avec un en- | 


train qui fait plaisir à voir. 
Tous nos petits Canudiens-fran- 
leur point | 


ides cadets. 


Le: officiers du 101ème régi- | 
ment viennent d'étrenner leurs | 
avuuveaux uniformes. 

Ces uniformes sont très élégants ! 
et les habiles tailleurs, que sont 
MM. Jaflèche frères, 
à toutes les félicitations 


UN CONCERT AU FORT 
SASKATCHEWAN 


On nous prie d'annoncer que 
les jeunes filles de Lamoureux, 
|organisent pour le 14 ‘üin pro. 
{chain un concert à la salle Sim- 
mons. 

Le concert, orgenisé dans le 
but de venir en aide à l’église | 
Notre Dame de Lourdes, promet ! 


d'être très intéressant, et nous 
engageons vivement tout le! 


monde à y assister. ! 


l«e directe 
| venue avant ce temps. 
| fère toujours répondre par la voie | 


dans les vitrines la fermeture de 
leur tuagasin, le 9 juin, à midi. 


N INTERESSE. 
OT | | soseRpar RÉÉRER EEE EEE EI LENS LENS IS PEL NY ENT: LT ITEÉEN CINE CELA 

À VENDRE uu bou magasin: ë 
générel à Athabaseu Laudine, ou 3 
él e Adabe Lulité 3 The CONNELLY, McKINLEY : 
à défaut de vente, ou prea-: # £ 
drait lon associé. Occasion | COMPANY uMireD & 
nHHique. Pour reuseignements | à Embaumeurs et Entrepreneurs La 
complémentaires s'adresser aut# d f b È 
* Courrier de l'Ouest,‘ boite pos. là e pompes iunebres x 

e + « , & 
ride 30, Edontou, Alta. | —— (Chapelle privée et ambulance —- ë 
——@— — # 

M. Léon Trépanier, tailleur 12 2t rue McDouégall Tel, 1525 È 
cspert de Montréal, est surivé e 
dernièrement dans uotre ville à 1!) G4p6f 8 6) 482) Gp) ES CR EN URE) 0e ce ce LRU GO EG GG OU 
est tie chez MM. Larlèch| ne none me 
frères, les tuilleurs de La Premie- |  ALBERTA LUNCMH COUNTER 
re rue, a — 
° | * L'ALBERTA LENCH COUNTER ‘garantit le meilleur repas dans la 

! sille, pour 25 cents, avec un service de premier ordre. 
PETIT COURRIER | Les ‘ Short Orders'’ sont une spécialité de a maison. 
| | Toujours vuuvert. 
Suite de Ja page 3. 7 J. LANE, prop. 648 Premiere rue, Edmonton. 

leur tone da PR EEERE HE SDHC OLUGUUHHEUUE 
tueur votre demande et compta 
bien que vous deviendrons bien? TIME DOMESTIC SUPPLY CO. 


tot de bonnes unies — un lien 
ue uuus est-il pas commun ? 
Votre lettre m'est parvenue en 
retard, et en raison des eoummu 
uications plutôt lentes une répon. | 
ne Vous serait point pa 


Je pré | 


No. 1260, Avenue Jasper Ouest 


Soncronnansuconseenen 


Vient justement de recevoir, un assortiment de Tabaes canadiens 
de choix, en paquet et à la livre tel que: Tabac Quesnel, Petit Havu- 
ne, Parfum d'[talie, Sportimen ainsi que Tabacs en roils.” 


SuS os usuugauueuus 


Notre choix d'Epiceries est au complet et dus ligues les plus en 
renommée 


Denrandez notre  Melnseo Burbarde ” 


preciée par sa supériurité, 


du journal. J'espère que vous! 
aurez eu li patience d'attendre. : 
Revenez et croyez à ma syMmpi- : 


au gallun, connue et ap- 


thie. PHONE NO. 2127 TT A. E. VOYER, OGcrant 
MAGALT. 'Ssnosasnenceasnéreir CHNOONOIONENNONBENNGEAOC 


B ANQUE D'HOCHELAGA 


X. ST. CHARLES. 


Président 
CAPITAL AUTORISÉ 84.000.000 CAPITAL PAYÉ 


M. J. A l'RENDERGAST, 
Kiérant général 


900,000  RÉSERVE 82,150,000 
DÉPOTS CONJOINTS.--La 1 Fanque d'Hochelaga accepte des dépots faits en commun par le mari et 


la femme et pouvaut étre retirés par l'un ou l'autre iudistinctement. 


Ce système de députs convient particulièrement aux Fcrsonnes de là campagne ; le mari ou la femme 
pouvant gérer les affaires de banque en venant en ville. 


En cas de décés de l'un des époux le survivant peut retirer Jes fonds immédiatement et sans frais. 


g9 


1e 


Succursale « a Edmonton 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


